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Impunis en Espagne, les crimes du régime franquiste pourraient être
jugés en Argentine, dont la justice a entamé il y a cinq ans une

instruction pour crimes de génocide et contre l’humanité. C’est bien
l’espoir des survivants de la répression et des familles de victimes

de la dictature, qui se heurtent aux obstacles de la justice espagnole,
fermement dénoncés en début d’année par l’ONU.

Impunis en
Espagne, instruits

en Argentine
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Le Conseil national refuse de siffler la fin

des privilèges fiscaux de la FIFA
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FRANCE

Le FN tient la corde pour le premier tour

des départementales. Pas pour le second

12
Le premier tour de l’élection à la mairie de Delémont (JU) a lieu ce dimanche, où les
socialistes espèrent reconquérir «leur bastion». Démissionnaire à mi-mandat, le PDC
Pierre Kohler ne cache désormais plus son intérêt pour le Conseil des Etats. KEYSTONE

LAUSANNE

La Terrasse est un point de
chute pour les personnes
marginalisées dépendantes
à l’alcool. Un projet pilote y
est mené avec le CHUV afin
d’élargir l’accès aux soins à
ceux qui n’y ont pas recours.
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Ils sont six
à briguer
le siège
de Pierre
Kohler
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CRIMES DU FRANQUISME: L’ARGENT

PROPOS RECUEILIS PAR

BENITO PEREZ

La justice viendra-t-elle de l’é-
tranger? Depuis que le juge Bal-
tazar Garzón a vu sa carrière
brisée pour avoir tenté de rou-
vrir le procès de la dictature es-
pagnole, les survivants de la ré-
pression et les familles de
victimes du régime national-
catholique du général Francis-
co Franco (1936-1975) ont re-
porté leurs espoirs sur d’autres
arènes. Au début du mois, ils
étaient reçus à Bruxelles par
des europarlementaires de
gauche, tout juste six semaines
après avoir vu Madrid sévère-
ment tancé par le Conseil des
droits humains des Nations
Unies, pour son refus réitéré de
poursuivre les crimes de masse
commis par l’Etat espagnol.

Dans les faits, la principale
faille dans le mur de l’impunité
élevé au moment de la «Transi-
tion démocratique» (1976-1978)
a été creusée outre-Atlantique.
Depuis 2010, une instruction
pour crimes de génocide et
contre l’humanité est menée
par la juge argentine María Ser-
vini de Cubría. Des centaines de
plaintes recueillies tout autour
du globe, portant sur plus d’un
millier de crimes, ont débouché
sur dix-neuf inculpations et au-
tant de demandes d’extradition.
Parmi eux, des juges, des an-
ciens ministres, y compris de la
Transition, le fameux interroga-
teur Antonio González Pacheco,
alias Billy el Niño, accusé par
une quinzaine d’ex-détenus de
tortures répétées, ou encore le
policier Jesús Martínez Torres,
qui deviendra dans les années
1980 responsable de la lutte 
antiterroriste de Felipe Gonzá-
lez. De cas en cas, le dossier
ébauche le plan répressif global
du régime franquiste, bien éloi-
gné de la «dictature molle» aux
inévitables dérapages que sou-
haitait imposer l’historiogra-
phie officielle. Il illustre aussi la
continuité entre l’Etat national-
catholique et son successeur. 

José Maria «Chato» Galante
et Soledad Luque Delgado, res-
pectivement ex-détenu poli-
tique et sœur d’un bébé volé, fi-
gurent parmi les animateurs de
la Coordination CEAQUA, mise
sur pied en soutien à la dé-
nommée «procédure argenti-
ne». Le premier a participé à la
refondation en 2011 de la Co-
muna, l’organisation de résis-

tance active dans les prisons du
franquisme. La seconde a créé
l’année suivante «Tous les en-
fants volés sont aussi mes en-
fants». Ensemble, avec la centai-
ne d’associations de la CEAQUA,
ils font vaciller le dernier rem-
part de l’impunité en Europe. Le
Courrier les a rencontrés. 

Pourquoi avoir fondé l’association
d’anciens prisonniers La Comuna,
plus de trente ans après la fin de
la dictature?
Chato Galante: La «procédure
argentine» a soulevé un grand
espoir, nous nous sommes re-
groupés pour l’alimenter. Mais si
la Comuna1 est née en 2011,
notre combat vient de plus loin.
Cela fait des années que plu-
sieurs d’entre nous se battent
pour maintenir et développer la
connaissance de l’histoire de la
répression. Ainsi, nous avons
tenté durant les années 2000
d’empêcher que l’on fasse table
rase de la prison madrilène de
Carabanchel2, qu’on y maintien-
ne la mémoire de l’emprisonne-
ment politique. Les autorités ont
préféré tout détruire, laissant
place aujourd’hui à un terrain
vague. Elles voulaient éviter à
tout prix que le lieu puisse cris-
talliser la mémoire historique...

Aujourd’hui, nos activités
dépassent la «procédure argen-
tine». Nous tentons aussi de fai-
re annuler les jugements rendus
contre nous sous la dictature,
car ce n’est toujours pas le cas!
Nous exigeons aussi d’être dé-
dommagés, par exemple des
vols dont certains ont été vic-
times, etc. Certains ont eu leur
vie brisée par l’incarcération ou
les tortures, et nous tentons de
leur venir en aide.

Le franquisme a été un modèle
répressif pour les dictatures
latino-américaines, notamment
par les disparitions forcées et les
bébés volés. Pourquoi n’y a-t-il pas
eu en Espagne de mouvement
social comparable à celui des
Mères de la place de Mai?
CG: La Transition a été très bien
préparée par le régime franquis-
te. L’ensemble de l’appareil
d’Etat a été conservé et légitimé.
Le pouvoir économique est res-
té dans les mêmes mains. Ces
élites ont bâti un mur autour
d’elles pour ne pas être in-
quiétées sous la démocratie. Les
médias ont contribué à imposer
leur discours selon lequel le

passage à la démocratie n’était
pas dû à la lutte des ouvriers, des
étudiants, des militants anti-
franquistes réprimés, mais
l’œuvre du roi désigné par Fran-
co. Les militants trop critiques
avec l’ancien régime devenaient
carrément des dangers pour
cette démocratie, car on risquait
de rouvrir le conflit. Selon cette
vision, c’est la dictature qui a
apporté la démocratie de 1978,
de la même façon qu’en 1936
c’était la démocratie, par ses
excès, qui avait entrainé le
soulèvement puis la dictature.
L’histoire inversée!

Durant les années 1980, il
était très difficile d’aller contre
ce récit, d’autant que les Espa-
gnols n’étaient pas très sûrs
que la démocratie allait perdu-
rer. Nous, les ex-détenus,
avons choisi de nous investir
dans les espaces de lutte ou-
verts par la démocratie. Nous
avons repris, à découvert cette
fois, nos combats sociaux, poli-
tiques, de solidarité internatio-
nale ou écologistes dans mon
cas. C’est autour des revendi-
cations mémorielles qu’on a
replongé dans le passé. Elles
ont été le déclic, tout comme la
procédure argentine.
Soledad Luque Delgado: Pour
ce qui est des bébés disparus,
des parents ont eu des
soupçons, mené des enquêtes,
voire dénoncé ces faits. Mais ils
se sont heurtés au double mur
de la justice et des médias.
Quelques informations ont
quand même filtré. Ainsi, en
1980, une journaliste a pu faire,
grâce à une infirmière, un repor-
tage dans une clinique où l’on
volait des bébés. On y a retrouvé
un nouveau-né congelé. C’était
l’enfant que l’on montrait aux
mamans qui réclamaient de voir
leur bébé prétendument mort...
Or personne n’a été inquiété. 

Le silence a été possible car
on a fait passer les mères pour
des folles, qui n’avaient pas sup-
porté le deuil. Il a fallu que les

enfants apparaissent – preuves
vivantes du forfait – pour qu’on
ne puisse plus nier. Et encore,
parfois ceux-ci ne se manifes-
tent pas de peur que leurs pa-
rents adoptifs, souvent de bon-
ne foi, croyant au départ avoir
adopté un orphelin ou un enfant
abandonné, n’en souffrent, voire
soient inquiétés par la justice.

Le contexte politique a changé.
CG: Sans aucun doute la crise
des institutions issues de la
Transition, crise économique,
morale, politique, a été cruciale
pour creuser cette brèche. De
même que l’internationalisa-
tion du dossier. Lorsque des ar-
ticles sont publiés en Argentine
ou dans le New York Times, il de-
vient plus ardu de se taire pour
les médias espagnols. Aupara-
vant, nous organisions des
conférences de presse aux-
quelles participaient beaucoup
de journalistes mais sans que le
moindre article paraisse! Les
journalistes venaient par intérêt
personnel, mais il était exclu de
publier. Aujourd’hui, même les
journaux les plus à droite ne dé-
fendent plus les tortionnaires
inculpés par la justice argentine
et les reconnaissent comme tels. 

Fondamentalement, je pen-
se que l’exigence de justice est
irrépressible. Quand un fils ou
un petit-fils réclame l’ouverture
d’une fosse... il est impossible
d’ignorer sa demande. Dans
mon pays, il y a cent quarante-
huit mille personnes enterrées
ainsi. Des gens consacrent toute
leur énergie à chercher des
proches, village après village.
On a retrouvé plus de dix mille
fosses communes. Ce sont des
faits qui bouleversent la percep-
tion du passé. 

Quelle est l’importance pour 
vous de la procédure argentine?
CG: Très grande. Elle offre l’op-
portunité de condamner des
gens encore vivants. Nos tor-
tionnaires sont là, leur arresta-
tion et leur extradition sont de-
mandées. Des juges qui nous
ont condamnés, des ministres
qui ont signé les peines de mort,
ceux qui ont organisé les dispa-
ritions d’enfants. Seront-ils
condamnés? J’en suis persuadé!
Ils ne peuvent même plus sortir
d’Espagne, le seul pays qui leur
garantit encore de ne pas être

extradés! L’ONU l’a d’ailleurs
dénoncé: on ne peut à la fois re-
fuser de les juger et refuser de les
extrader car ce sont des natio-
naux. L’Espagne a signé des
conventions internationales!
SLD: En Espagne, jusqu’à pré-
sent, la justice a refusé de pour-
suivre ces crimes, car, en tant
qu’actions isolées, ils bénéfi-
cieraient de la prescription. Or,
la procédure argentine est
basée sur le principe de juridic-
tion internationale ou justice
universelle, qui s’applique aux
crimes contre l’humanité ou de
génocide qui, eux, sont impres-
criptibles... Tout l’enjeu est de
faire tomber le blocage pseudo-
juridique espagnol. 

Le régime de Franco est souvent
considéré comme une dictature
modérée, on parle de dictablanda
(blanda=molle). Dans cette vision,
la répression violente aurait
surtout été conséquence de la
guerre civile. Le dictionnaire
historique de la Royale académie a
même refusé de qualifier Franco
de dictateur, parlant de «régime
autoritaire». Quelle est la vraie
dimension de ses crimes?
CG: Jugez plutôt: un an avant la
mort de Franco, on exécutait
encore un anarchiste
– Salvador Antich – au lacet
étrangleur (garrote vil), un
système d’exécution médiéval
invraisemblable qui provo-
quait une agonie de plus d’une
heure. Cette même année
1974, quarante-huit personnes
demandant la libération des
prisonniers politiques sont
tuées durant des manifesta-
tions. En mars 1975, la police
entre en tirant dans une église
(à Vitoria, au Pays basque),
tuant cinq personnes et faisant
soixante-six blessés par balles.
Vous appelez ça dictablanda?
Dans mon cas, j’ai été torturé
durant quatorze jours par un
policier qui possède les plus
hautes distinctions de l’Etat
espagnol et qui vit à 500 mètres
de chez moi. 

Ce régime a commis des
crimes de masse. Rendez-vous
compte: à cette époque, l’Es-
pagne est le seul pays où «meu-
rent» plus d’enfants dans les
hôpitaux qu’à la maison! A ce
niveau de mortalité, ce ne sont
pas des cliniques mais des
camps d’extermination! Il est

clair que des disparitions mas-
sives ont été organisées. 
SLD: Dans le cas de mon frère,
dont le prétendu décès est
daté du 19 février, il aurait été
le trente-deuxième à mourir ce
mois-là dans cette clinique. Ce
sont des chiffres qui n’auraient
même pas été crédibles dans
des pays sous-développés. 

Cette dictature a tué, tor-
turé, fait disparaître des gens
du premier au dernier jour, et
même après, à cause de l’ab-
sence de rupture institution-
nelle. Le silence qui a entouré
ces crimes est lui même accu-
sateur, il dit la violence et la
peur qu’a diffusées ce régime.I

1 lacomunapresxsdelfranquismo.org
2 Construite sur ordre de Franco au sortir
de la guerre civile par des prisonniers 
politiques condamnés aux travaux
forcés, elle hébergea des activistes et des
déviants sociaux (homosexuels principa-
lement). «Chato» Galante y fut incarcéré.

Après avoir jugé les crimes des
militaires argentins, la justice
de ce pays latino-américain 
se substitue à la justice espagnole
défaillante à l’égard de sa propre
dictature. Un régime franquiste
dont le caractère brutal continue
d’être méconnu. Rencontres.

Comme ici à Puerto Real, en décembre dernier, ce sont des bénévoles qui fouillent les fosses communes laissées par la répression 
franquiste. L’ONU et les associations dénoncent les obstacles maintenus par l’Etat à l’éclatement de la vérité et à la justice. KEYSTONE

«Chato» Galante et Soledad Luque Delgado. BPZ

«En 1974, 
on exécutait
encore au lacet
étrangleur»

L’ONU SANS PITIÉ
Avant que l’examen périodique
de l’Espagne au Conseil des
droits humains ne tourne au
désastre pour Madrid, deux
experts onusiens, dont le prési-
dent du Groupe de travail sur
les disparitions forcées, Ariel
Dulitzky, avaient déjà durement
critiqué la tranquilité qu’offre
l’Espagne aux tortionnaires et
autres criminels de l’ère fran-
quiste. Dans son rapport de
septembre 2014, Pablo de 
Greiff accusait ainsi Madrid de
ne disposer d’aucune «politique
consistante, incluante, et glo-
bale en faveur de la verité, de la
justice et de la réparation». Il
relevait l’inexistence d’informa-
tions officielles sur les crimes
commis par le régime et criti-
quait le «modèle de ‘privatisa-
tion’ des exhumations», qui fait
peser sur les victimes la charge
de «chercher et identifier les
restes de leurs proches». Enfin,
selon M.de Greiff, le cadre juri-
dique espagnol «nie l’accès à 
la justice et empêche tout type
d’investigation». «Considérant
l’absence de risques pour la 
stabilité democratique», le 
rapporteur suggérait que seuls 
des «intérêts partisans» pou-
vaient expliquer ce blocage... 
Ravageur. BPZ
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NTINE FAIT VACILLER L’IMPUNITÉ
«FRANCISCO: 
MON JUMEAU VOLÉ»
Soledad Luque Delgado: «Je suis
née en 1965, en pleine dictature,
avec mon frère jumeau. L’histoire
de Francisco est similaire à celle de
milliers d’autres victimes: le bébé
est retiré à ma mère au prétexte de
son faible poids et mis quelque
temps en couveuse. Alors que mes
parents pensent que toute la
famille pourra bientôt rentrer à la
maison, on leur annonce que mon
frère est mort. Mon père demande
à voir son corps. Cela lui est refusé,
car il se trouverait au dépôt. Le len-
demain, il retourne à l’hôpital et
apprend que Francisco a été
incinéré. Malgré ses demandes, il
ne pourra jamais obtenir les
cendres, prétendument perdues
ou jetées, selon les versions. 
A ce moment, mes parents n’envi-
sageaient pas que mon frère ait pu
être volé, ils n’avaient pas de raison
de mettre en question ces figures
d’autorité qu’étaient les bonnes
sœurs (infirmières, à ce moment,
ndlr) ou les médecins. En 1965, les
vols de bébés n’étaient pas chose
connue. Mes parents et mes frères
ainés – nous sommes une fratrie
de dix – pensaient tout au plus
qu’il y avait pu avoir une erreur
d’un médecin. Pendant toutes ces
années, j’ai été persuadée que
mon frère jumeau était mort.

Mais au tournant des années
2010, des anciens enfants volés ont
commencé à témoigner dans les
médias à la recherche de leurs
parents biologiques après l’aveu de
leurs parents adoptifs. Ces témoi-
gnages ont provoqué des réactions
en chaîne. Mes parents étaient déjà
décédés, mais mes grands frères
se sont rappelé des histoires qu’ils
imaginaient et se racontaient. En
fouillant dans les archives, nous
nous sommes rendu compte des
contradictions contenues dans les
documents officiels – telles que
différentes dates de décès. Il y a
même un prétendu certificat d’en-
terrement. Nous avons alors porté
plainte, aussitôt classée.
Durant ces recherches, il est
apparu que beaucoup d’autres
familles avaient vécu des faits très
similaires et se trouvaient avec les
mêmes dossiers contradictoires,
les mêmes difficultés à obtenir des
documents et à actionner la jus-
tice. Celle-ci n’investigue pas, c’est
au plaignant de réunir les preuves,
avec toutes les difficultés que cela
représente pour avoir accès aux
archives. Neuf plaintes sur dix – il y
en a plus de trois mille – ont été
classées. Il y a quelques inculpés
mais aucun condamné.

A côté de ces démarches, nous
avons essayé de comprendre et
sommes remontés au cas des
quelque trente mille bébés de répu-
blicaines dérobés au sortir de la
guerre. La continuité historique et
politique est frappante, bien qu’on
soit passé du vol de répression,
pour rééducation idéologique
(contre des familles engagées ou
«déviantes», ndlr), un plan assumé
et organisé par la loi, à un système
secret de vols massifs et généra-
lisés dont étaient tacitement vic-
times des familles défavorisées ou
marginales, sans défense, au profit
de familles bien établies, catho-
liques et proches du régime. Les
deux processus ont eu les mêmes
victimes: les perdants, les dominés,
le même protagoniste: l’appareil
national-catholique, et le même
garant: l’Etat. Sans la couverture du
régime, sans l’impunité, sans la
complicité d’un nombre immense
de fonctionnaires, médecins,
nonnes, ce trafic à l’échelle du pays
aurait été impossible.» BPZ

Une Mère de la place de Mai qui manifeste à Madrid son soutien à Baltazar Garzón, alors en voie de destitution: entre l’Espagne et l’Argentine, le combat pour la justice
est fait de va-et-vient. Si, hier, le juge espagnol avait fissuré l’impunité de la Junte, c’est désormais une Argentine qui instruit le procès du franquisme. KEYSTONE

Le cas exemplaire de l’Argentine
PROPOS RECUEILLIS PAR 

SERGIO FERRARI

L’espoir de justice qui s’est emparé
des victimes espagnoles aurait été
vain sans le bouleversement opéré
depuis plus d’une décennie en Argen-
tine. De la quasi-impunité à l’exem-
plarité, l’Argentine a vu plus de cinq
cents hauts gradés militaires être
condamnés pour des crimes contre
l’humanité commis durant la derniè-
re dictature (1976-1983). Désormais,
des dizaines de nouveaux jugements
sont prononcés chaque année contre
des médecins et des sages-femmes
compromis dans la répression, ou
contre les officiers qui dirigèrent les
prisons du pays. Parallèlement, les
Grands-mères de la place de Mai
continuent leur lutte tenace pour ré-
cupérer les bébés, nés en captivité, de
parents disparus. Cet activisme in-
tense en faveur de la mémoire, de la
vérité et de la justice pourrait être
freiné après les élections présiden-
tielles d’octobre 2015, craint Alfredo
Vivono, ancien sous-secrétaire aux
Droits humains de la province de
Santa Fe entre 2005 et 2007. Ancien
détenu  porté disparu, il a été témoin
et plaignant dans quatre procès
contre des militaires. Les deux procé-
dures déjà menées à terme se sont
soldées par des condamnations à des
peines de prison allant de dix ans à la
perpétuité. Pour Le Courrier, M.Vivo-
no analyse le processus mémoriel et
de justice engagé par les Argentins. 

Après l’annulation des lois d’amnistie,
les jugements contre les responsables
de la dictature argentine se sont 
intensifiés depuis 2004. Est-ce une
expérience unique en Amérique latine?
Alfredo Vivono: Il s’agit même d’un
cas unique au monde. L’expérience la
plus connue est celle des procès de
Nuremberg contre les criminels de
guerre nazis. Mais il s’agissait de tri-
bunaux spéciaux, avec leurs lois
propres pour ces procès. La spécifi-
cité de l’Argentine, c’est que ces
procès sont effectués par le même
Etat qui avait commis ces crimes,
fondamentalement au moyen des
tribunaux et des lois ordinaires. Cela
rend quasiment impossible toute
tentative de retour en arrière et de
rendre ultérieurement ces jugements
inconstitutionnels.

Quelle est votre appréciation de 
ces procès et des condamnations 
qui y furent prononcées?
Les procédures ont permis de dévoi-
ler la vérité sur ce qui s’était passé. La
documentation officielle des procès
ainsi que les sentences des juges ont
invalidé la théorie selon laquelle l’Ar-
gentine avait connu une guerre entre
deux démons aux responsabilités si-
milaires (l’Etat et la résistance anti-
dictatoriale). La dictature a mis en
œuvre un terrorisme d’Etat afin d’im-
poser un modèle économique d’ex-
clusion des majorités.

De façon plus personnelle...
Pour les victimes, la justice a repré-
senté une réparation d’une force diffi-
cile à décrire: pouvoir être écouté par
un tribunal, soutenir les récits et les
accusations, à de nombreuses re-
prises en pleurant, constituent une
sensation énorme de soulagement.
Une sensation décuplée, lorsque les
juges prononcent leurs sentences.

Il est important de dire qu’au-
jourd’hui en Argentine de nombreux
juges ne partagent pas les positions
politiques et idéologiques des vic-
times. Mais ils n’ont pas pu éluder
leur responsabilité et ont prononcé
des sentences conformes au droit.
Cela signifie un énorme triomphe de
la démocratie.

Comment expliquer cette immense soif 
de vérité historique qui s’est emparée de 
l’Argentine comme dans aucun autre pays
qui a souffert de dictatures et où des
crimes contre l’humanité ont été commis?
Je mentionnerai trois facteurs qui ex-
pliquent peut-être partiellement la
généralisation de cette lutte pour la
mémoire, la justice et la réparation.
Premièrement, la répression massive
et sanglante a touché une grande
partie des Argentins. Nous avons été
tous frappés. Ceux qui n’avaient pas
été directement victimes avaient un
membre de leur famille, un voisin, un
camarade de travail séquestré, pri-
sonnier ou assassiné.

Deuxièmement, il y a eu la lutte
héroïque et sans trêve des victimes di-
rectes, des organisations de défense
des droits humains en général et fon-
damentalement des Mères et des
Grands-mères de la place de Mai. Ces
dernières ont maintenu la flamme al-

lumée pour la mémoire, la vérité et la
justice même dans les moments les
plus difficiles de l’histoire récente: lors
de l’acceptation des lois d’amnistie,
dont bénéficièrent les militaires, ou
dans les années dramatiques du néo-
libéralisme à outrance, quand on ten-
ta de reléguer dans l’ombre le thème
de la mémoire. Le prestige des Mères et
des Grands-mères a été décisif!

Un autre élément très important
fut l’implication active du défunt
président Néstor Kirchner et de l’ac-
tuelle présidente, Cristina Fernández
de Kirchner, qui ont revendiqué les
droits humains comme essence de la
politique de l’Etat. Dans son premier
discours à la nation, Néstor Kirchner
déclara: «Je ne vais pas laisser mes
convictions à la porte du palais prési-
dentiel», et il a tenu sa promesse. L’un
de ses premiers actes fut de recevoir
les Mères et les Grands-mères avec
d’autres organismes et d’autres vic-
times. J’en fus témoin, ayant assisté à
deux de ces réunions. Il écouta nos
réclamations – tout comme Cristi-
na – durant son mandat: tous deux
ont développé des politiques pu-
bliques tendant à faciliter l’accès à la
mémoire et à la justice, réclamé du-
rant tant d’années. Cela, malgré les
fortes pressions exercées par divers
facteurs de pouvoir en Argentine.

Les Grands-mères et les Mères, dans leur
majorité, sont assez âgées. Comment
assurer la continuité de la lutte?
Il est impossible d’«hériter» du presti-
ge des Mères et des Grands-mères qui
ont donné force à nos réclamations.
Les enfants de disparus (aujourd’hui
âgés de 30 à 40 ans) jouent un rôle im-
portant. Mais seule une forte organi-
sation peut assurer la continuité. 

Par rapport à la spécificité du ter-
rorisme d’Etat, en matière de droits
humains, les prochains pas consistent
à faire avancer les jugements en atten-
te contre les responsables directs de la
répression et de les étendre aux idéo-
logues et aux responsables écono-
miques. Par exemple, garantir la
continuité du procès contre l’entre-
prise Mercedes Benz, pour la dispari-
tion forcée de quatorze ouvriers, un
procès qui est également intenté en
Allemagne. Ces jugements seront plus
difficiles que ceux contre les mili-
taires, car les secteurs de pouvoir

concernés continuent d’être très puis-
sants et parce qu’ils furent autrefois
les vrais chefs des militaires.

L’Argentine entre dans une année 
d’élections. Dans quelle mesure ce 
processus pourrait-il être freiné, voire
reculer?
Il y a des risques. L’opposition – de
manière très frontale, ou plus suave –
veut trouver un moyen de freiner les
jugements. La menace ne pèse pas
seulement sur les droits humains,
dans leur sens le plus traditionnel. Elle
existe sur beaucoup d’avancées so-
ciales comme la loi sur les médias (qui
freine les monopoles), le mariage éga-
litaire, le droit à l’identité de genre, les
procédures paritaires (négociation
des salaires et des conditions de tra-
vail), les programmes d’éducation
(égalité de connexion, netbooks dis-
tribués aux élèves), etc. Des éléments
qui constituent l’essence de l’élargis-
sement des droits au sens le plus large,
et qui incluent les droits écono-
miques, sociaux et culturels.

Des organisations espagnoles ont trouvé
dans la justice argentine le chemin le
plus efficace pour intenter des procès
contre les auteurs de la répression 
franquiste. Qu’en pensez-vous?
Cela renforce mon analyse sur l’enga-
gement de la justice et de l’Etat argen-
tins à considérer ces procès comme
des pièces essentielles de la recons-
truction de la mémoire collective. Il
est très méritoire qu’une juge argenti-
ne ait lancé, en octobre 2014, un man-
dat d’arrêt contre une vingtaine de
responsables de cette terrible époque
de l’histoire espagnole (lire en page 2).
N’oublions pas que, lorsqu’en Argenti-
ne les procès étaient freinés par la loi
d’amnistie, le juge Baltazar Garzón les
a menés depuis l’Espagne, obtenant la
détention et la condamnation de plu-
sieurs responsables de la répression,
comme Ricardo Cavallo, l’assassin de
l’écrivain Rodolfo Walsh, des nonnes
françaises Alice Domon et Léonie Du-
quet, d’Azucena Villaflor (fondatrice
des Mères), pour ne citer qu’eux. Mal-
heureusement, lorsque Baltazar
Garzón décida d’enquêter sur les
crimes commis en Espagne, il fut des-
titué. Les droits humains sont univer-
sels, ils n’ont donc pas de frontières. I 
Traduction: Hans-Peter Renk
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Une désinvolture
destructrice
RUSSIE • L’actuelle session
onusienne sur les droits civils 
et politiques est l’occasion de
rappeler que le phénomène 
du sans-abrisme n’intéresse guère
les politiciens russes.

PIERRE JACCARD*

Jusqu’au 2 avril, l’ONU accueille la session pério-
dique internationale relative aux droits civils 
et politiques. Cette année, la Russie, parmi
d’autres pays, est invitée à montrer les éventuels
progrès accomplis dans la défense des droits hu-
mains. L’occasion de nous pencher sur le sort ac-
tuel des citoyens russes sans papiers dans leur
propre pays et de savoir si l’Etat russe a quelque
peu modifié son indifférence envers cette frange
de la population.

Rappelons qu’en Russie, il y a 5 millions de
Russes qui n’ont aucune existence légale du fait de
l’absence, dans leur passeport intérieur, de l’enre-
gistrement de leur domicile (propiska). Si, pour
une raison ou pour une autre, on perd sa «propis-
ka», on perd tous ses droits civiques. Et très vite un
sans-papiers devient un sans-abri. Car, sans pro-
piska, il est impossible de chercher un apparte-
ment, de trouver du travail, de voyager à l’intérieur
du pays, de voter, d’accéder à l’aide sociale, aux
soins, aux tribunaux.

Ainsi, à Saint-Pétersbourg, ils sont des dizaines
de milliers à survivre dans des conditions très dif-
ficiles. Depuis plus de vingt-cinq ans, l’association
Nochlezhka – «un toit pour la nuit» en russe – leur
vient en aide. Force est de constater qu’aujour-
d’hui comme hier, le phénomène du sans-abrisme
n’intéresse guère les politiciens russes. Si ce n’est
pour proposer des solutions populistes extrêmes,
telle la relégation des sans-papiers, des sans-abris
dans des camps perdus en rase campagne.

Cette indifférence permet, entre autre, l’ex-
ploitation à outrance des sans-papiers valides,
renforcée aujourd’hui par la crise économique. Il
n’est pas rare que leurs conditions de travail s’ap-
parentent à une forme d’esclavage: jamais payés, à
peine logés et mal nourris, comme le racontent
Olga et Vladimir, la quarantaine, sans-papiers ren-
contrés dans l’une des tentes de la survie mises en
place cet hiver par Nochlezhka.

«En septembre 2014, lors de l’engagement sur
le chantier, on nous avait parlé d’un salaire cor-
rect, de conditions d’hébergement acceptables,
d’une régularisation de notre statut administra-
tif. Jusqu’en janvier dernier, nous avons trimé
comme des diables, sept jours sur sept, avec la
promesse que le lendemain serait un jour de
paye. Malgré le baraquement plein de courants
d’air et une nourriture réduite au strict mini-
mum, nous nous sommes accrochés. Et plus le
temps passait, plus nous nous accrochions car
nous ne voulions pas tout perdre. Jusqu’au jour
où ces promesses jamais tenues nous ont ouvert
les yeux. Nous avons fui, espérant trouver un
quotidien plus tangible.»

Mais sans papiers, où s’adresser? Comment
déposer plainte? D’autant que le système dans son
ensemble trouve un intérêt évident à cette main-
d’œuvre gratuite et ferme les yeux devant ces abus
répétés. Et ce n’est pas la dépression économique
qui frappe actuellement le pays qui va changer la
donne. A la suite de la crise ukrainienne et des
sanctions imposées par l’Occident, l’économie
stagne, l’inflation s’envole, le rouble s’effondre.

Avec la hausse du chômage, les premières vic-
times se trouvent parmi les sans-papiers,
corvéables à merci, relève Grigoy Svederdline, di-
recteur de Nochlezhka. «Depuis trois ou quatre
mois, nous enregistrons davantage de sans-pa-
piers et nous craignons une hausse de 30% dans
les deux ans qui viennent. En même temps, les
dons des particuliers diminuent, de nombreuses
entreprises ont annulé leurs programmes de bien-
faisance et des restaurants qui participaient gra-
tuitement à l’élaboration de la soupe populaire
que nous offrons quotidiennement demandent
maintenant une rétribution.»

Grigoy Svederdline explique que le climat d’in-
différence propagé tant par l’Etat que par diverses
oppositions politiques permet cette exploitation à
outrance. Cette désinvolture incite aussi à des net-
toyages sociaux, comme récemment à Moscou, où
un couple d’une vingtaine d’années a assassiné
entre sept et douze sans-abris. «Histoire de net-
toyer la rue», ont-ils déclaré à la police. Ce cas n’est
pas isolé, on le retrouve dans d’autres villes russes,
à Saint-Pétersbourg également. Presque personne
ne s’en émeut, car un humain sans identité
n’existe tout simplement pas.
* Nochlezhka Suisse Solidaire, www.suissesolidaire.org

À LIVRE OUVERT

Qui serions-nous, passés par la case prison?

L
es alarmes n’avaient aucun
secret pour Christophe, tech-
nicien spécialisé. Divorce, al-

cool, solitude, chômage, ennui,
deal, puis un premier cambriolage,
un deuxième, des dizaines. Autant
de shoots d’adrénaline, «bras
d’honneur à la société», respiration dans le
quotidien glauque de ce trentenaire. Qui, au
fond de lui, sait que le pire est à venir. La pri-
son. L’enfermement à quatre dans 13 m2.
L’impossible intimité. L’impossible nudité.
Le job à la bibliothèque où l’on peut au
moins se masturber. La violence, l’agressi-
vité, les rivalités. Puis la sortie. A cran, tout le
temps. Jusqu’au hasard d’une rencontre
avec «une sainte» et d’une réinsertion réus-
sie dans le maraîchage bio. Son parcours,
Christophe dit ne pas le regretter: «C’était un
choix.» Enfin presque: «Si j’avais eu, à 18 ans,
cinq appartements à Neuilly, je ne serais pas
allé cambrioler. Je n’ai jamais connu de bra-
queur qui vienne d’Auteuil ou de Passy!»

Il est vrai qu’à la lecture de Passés par la
case prison, Christophe ne s’en sort pas si
mal. Pour les huit ex-détenus qui témoignent
ici, l’enfermement a laissé des séquelles
indélébiles, plus à même de prolonger la dé-
rive qu’à faciliter la rédemption. Pour Sacha,
l’émeutier qui voulait être avocat, Yazid, «bon
à rien» formé au «Pôle emploi de la délin-
quance» (la prison), ou André, le malade
sexuel en quête d’une guérison, la spirale
n’est jamais interrompue par la prison. Mais
malgré elle.

Plus que les conditions de vie dans les pri-
sons françaises, l’ouvrage publié en dé-
cembre par l’Observatoire international des
prisons (OIP) met en lumière des parcours
d’ex-taulards. Huit récits sublimés par la plu-
me de huit romanciers et les clichés de Phi-
lippe Castetbon, qui disent le choc de l’enfer-
mement, cette parenthèse brutale qui

bouleverse les vies quand elle ne
les brise pas définitivement. Une
prison qui ne remplit plus aucune
autre fonction que la punition.

Censée protéger la population,
il n’y a pourtant meilleure école du
crime. La moindre peine multiplie
le risque de récidive aggravée. Ya-
zid en parle sans détour: «Il y a tous
les corps de métier sur place: dea-
lers, braqueurs, receleurs... Il suffit
d’aller voir le bon pour perfection-
ner ses techniques. Et puis, il y a la
façon dont la justice nous traite: on

ressort avec plus de haine.»
Machine à essorer les vies, la punition

carcérale brise les liens d’amitié, familiaux,
professionnels. Même lors de courtes peines
– dont le nombre a quasiment triplé depuis
2000: 31% des couples ne résistent pas à la
première année d’incarcération.

Une nouvelle socialisation s’opère. Le pe-
digree de caïd, ça effraie les honnêtes gens et
les employeurs, mais ça attire les délin-
quants.

Interdit de territoire à St-Etienne après
son premier séjour à l’ombre, Yazid perd
contact avec sa mère. Placé en foyer judiciai-
re, «je me suis mis à faire énormément de
conneries. Le soir, c’était le bordel au foyer:
en dix-huit mois, j’en ai vu de toutes les cou-
leurs. Entre ceux qui se suicident et ceux qui
agressent les éducateurs... Je suis devenu
exécrable.» 

La libération, en soi, ne répare rien. Le
seuil franchi, les «huit années de stress», «les
coups reçus» accompagnent partout Sacha.
«J’ai perdu en innocence, j’ai vu des trucs de
fous. J’ai l’impression que ce sera l’œuvre
d’une vie d’intégrer tout ce qui m’est arrivé.»
Christophe: «Quand j’étais à l’intérieur, je ne
pensais qu’à l’extérieur, et maintenant que je
suis dehors j’ai la tête dedans. Il me reste cet-
te violence en moi, même si elle s’estompe au
fil du temps.» Sylvie: «Je ne supporte rien, au-
cune frustration, je m’énerve très vite.»

Si l’âme peut s’égarer, le corps – en
première ligne – souffre avec elle. Dentitions
détruites, vieillissement prématuré, surpoids
ou au contraire anémie, les anciens taulards

ont tous un bout de leur cellule planté dans
leur chair. «J’ai des maux de tête violents, la
cage thoracique oppressée. Je n’avais pas ça
avant mes incarcérations», témoigne Sacha.
Marie-Hélène: «Je suis arrivée en prison avec
des dents abîmées à cause des coups»
donnés par son mari. En cinq ans passés der-
rière les barreaux pour le meurtre de ce com-
pagnon violent, elle ne verra qu’une fois un
dentiste. «Je n’ai pas reçu de soins. Et j’ai per-
du le reste de mes dents pendant mon in-
carcération.»

Certains savent qu’ils y retourneront. La
prison alimente la prison. En douze ans, à
criminalité constante, le nombre de détenus a
grimpé de près de 50% en France, s’alarme
l’ancien ministre de la Justice Robert Badinter,
dans la préface.

Mais la spirale carcérale n’est pas seule en
cause. La paupérisation croissante, les inéga-
lités peuplent les cellules. «A infraction égale,
on envoie plus facilement en prison des per-
sonnes démunies», relève l’OIP. La violence
est d’abord sociale: moins d’un détenu sur
cinq avait un emploi avant d’entrer en prison.

Matoub a sa façon de le dire: «Je ne suis
pas un mauvais garçon, assure-t-il. J’ai ja-
mais fait de conneries gratuites, j’ai fait des
conneries qui rapportent. Moi, je vais en pri-
son pour les sous, pas pour un viol ou la pé-
dophilie. C’est du sérieux.» Son «biz», c’est le
trafic de drogue, commencé à 17 ans. «Nor-
mal». Pas de boulot, pas de RMI. «Tout le
monde réfléchit avec l’estomac», justifie-t-il.
Car Matoub n’accepte pas les leçons de mo-
rale. Le pire, pour lui, ce sont «les barbus».
«Avant ils dealaient. Quand ils ont vu la crise,
ils ont appris deux sourates et se sont recyclés
dans la religion. Alors, quand ils viennent me
dire ça c’est haram et que ça c’est halal, je leur
dis dégage!»

A 32 ans, malade, de retour chez ses pa-
rents après quatre incarcérations, il peine à
se projeter. Mais sait ce qu’il ne veut pas. «Les
gens qui respectent la loi autour de nous, ils
n’arrivent pas à finir leurs mois. Je ne peux
pas faire comme eux, comme mes parents,
qui ont passé leur vie à s’user au travail pour
rester pauvres. Nous on voudrait changer de
vie, être comme tout le monde.»
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Dimanche festif en faveur d’Haïti
Pour faire connaître ses activités, l’association Lumière
pour Haïti organise dimanche un minifestival à la salle
communale d’Onex. Varié, le programme inclut entre
autres du cirque, avec les Acro Bat (14h15) et un tour de
chant de Michel Bühler (17h15). Le public pourra se
forger une idée de l’activité de Lumière pour Haïti éga-
lement lors de la projection d’un film (à 14h et à 17h)
consacré à cette ONG. Le bénéfice de la manifestation
sera entièrement réinvesti dans les projets de l’associa-
tion. A noter encore, la présence d’un stand d’artisanat
haïtien. Haïti a été dévasté en 2010 par un séisme qui a
détruit 4200 écoles et 250� 000 maisons autour de la
capitale Port-au-Prince. MOP

Di 22�mars dès 13h30 à la salle communale d’Onex. 133�rte de Chancy,
www.lumierepourhaiti.org

Normalisation du taux 
de particules fines dans l’air
GENÈVE • Après avoir atteint jeudi un pic
impressionnant, les mesures se sont stabilisées.

Le nuage de fumée qui s’est
échappé de l’incendie d’un
centre de tri jeudi a dégagé une
forte concentration de parti-
cules fines à Genève. La station
de contrôle de la qualité de l’air
située à la rue Necker affichait
un pic de six cents micro-
grammes par mètre cube alors
qu’en situation normale, le taux
est inférieur à cinquante. Heu-
reusement, le phénomène n’a
duré que quelques heures et est
resté localisé. Les autres cap-
teurs genevois, contrôlés par le
service cantonal de la pollution
de l’air, n’ont pas relevé de me-
sures extraordinaires. 

Pourquoi ne pas avoir intro-
duit la circulation alternée, me-
sure graduelle pourtant prévue
par le dispositif cantonal en cas
de pics de pollution extrême? «Il
était prévisible que le taux extrê-
mement élevé redescendrait ra-
pidement, c’est pourquoi aucu-
ne disposition d’urgence n’a été
entreprise», explique Philippe

Royer, directeur du Service de
l’air, du bruit et des rayonne-
ments non ionisants de Genève.
«Sauf toxicité avérée, un danger
pour la santé n’apparaît que
lorsque la concentration de par-
ticules fines dans l’atmosphère
se poursuit sur une longue
durée. La période à risque s’é-
tend de novembre à mars car le
manque de vent ne permet pas
un brassage optimal de l’air. Les
mesures actuelles montrent que
le taux est légèrement en dessus
de la limite de cinquante micro-
grammes par mètre cube. Cela
explique la limitation de vitesse à
80 km/h mise en place lundi sur
l’autoroute de contournement.
Toutefois, ce niveau de concen-
tration de particules ne repré-
sente pas un danger imminent,
mais est néfaste sur le long ter-
me», ajoute-t-il. A noter que le
trafic routier représente 30% des
émissions de particules fines
globales qui se déplacent libre-
ment dans l’air. CTZ

• Plusieurs erreurs se sont glissées dans
l’article sur l’adoption de la nouvelle loi sur le débit de boissons. Si le texte a
bien été accepté à 71 voix, tout le groupe parlementaire des Verts s’y est
opposé (10 oppositions). Ce dernier a fait passer de nombreux amende-
ments mais pas tous. Grâce à l’un d’eux, les associations ne seront pas
contraintes de désigner une personne responsable mais elles pourront choi-
sir un comité d’organisation pour répondre de l’événement public. L’interdic-
tion de servir des boissons alcoolisées «hors du strict périmètre des
terrasses» n’est pas passée. CO

RECTIF’

La bataille pour la mairie de 
Delémont se joue demain
JURA • A la veille du premier tour, rien n’est encore joué entre les six candidats 
qui briguent la mairie. Gros plan sur quelques-unes des forces en présence.
MOHAMED MUSADAK

Bastion socialiste pendant plus de
cinquante ans, la mairie de Delémont
est tombée entre les mains du PDC il y
a six ans. La faute à Pierre Kohler,
l’homme fort du parti, véritable mas-
todonte politique dans le Jura. Le Par-
ti socialiste pourra-t-il reconquérir
«sa ville» demain? La gauche de la
gauche imposera-t-elle son discours
face à un PDC mis en danger par le
Parti chrétien-social indépendant?
L’ancien ministre de l’Environnement
du canton a démissionné à mi-man-
dat en janvier dernier pour «se mettre
à la disposition du parti pour l’élec-
tion au Conseil des Etats.» Fort d’un
bilan salué à gauche comme à droite,
avec des nuances, le maire cède son
siège alors que la ville vit une période
euphorique qui voit le retour de la
croissance, l’augmentation démogra-
phique et le rétablissement de fi-
nances saines. Selon tous les acteurs
consultés, les paris sont «très ouverts»
entre les six candidats qui – spécificité
jurassienne oblige – pourraient tous
se retrouver au second tour. Zoom sur
trois d’entre eux.

Damien Chappuis, l’héritier

Officiellement, Pierre Kohler sou-
tient Martial Courtet, le candidat PDC,
mais il se murmure à Delémont que
son vrai poulain est bien Damien
Chappuis. Le maire sortant ne cache
d’ailleurs pas son affection pour le
conseiller communal qui porte les cou-
leurs du Parti chrétien-social indépen-
dant. M. Chappuis a en effet «presque
toujours voté dans le sens de Pierre
Kohler», selon son adversaire et
collègue au Conseil communal Esther
Gelso. Une critique qui revient souvent
à propos de ce membre d’un parti qui se
veut plus à gauche que le PDC. L’inté-
ressé, un peu gêné, botte en touche: «Il
y a très peu de votes au sein du Conseil,
nous cherchons toujours le consensus,
mais les propositions de Pierre Kohler
m’ont en effet souvent séduit, explique
le candidat, irrité que sa collègue ait
violé le secret de la collégialité. 

En concurrence avec Martial
Courtet – candidat peu connu et ins-
tallé à Delémont depuis peu – pour les
voix du centre et du PDC, il s’appuiera

sur ses réalisations de conseiller com-
munal chargé du Sport et de la Cultu-
re, à savoir la couverture de la patinoi-
re, la création du Forum
Saint-Georges (une salle culturelle
«polyfonction») et du Centre de la cul-
ture et de la jeunesse.

Esther Gelso, le choix 

de la gauche

La voix de la gauche de la gauche,
c’est elle. Infirmière assistante au civil
(les conseillers communaux ont un
mandat à 40%), la candidate porte les
couleurs du CS-POP (Combat socialis-
te-Parti ouvrier et populaire) et est éga-
lement soutenue par les Verts. Si elle
croit «réellement» en ses chances, elle

avoue tout de même qu’elle mène
avant tout «une candidature de com-
bat». Critique sur le bilan de Pierre
Kohler, notamment sur les allègement
fiscaux offerts aux entreprises pour
s’installer dans la ville, elle juge celui-ci
«plutôt bon» malgré tout. Avant de rap-
peler qu’il ne dépend pas seulement
du maire mais de «l’équipe» du Conseil
communal dont elle fait partie.

Son objectif est d’amener «plus de
concertation et du lien social, véri-
table atout et identité de la ville». Elle
s’agace de voir «tous les candidats se
mettre à parler de construire des
crèches et des écoles, alors que son
projet de Maison de l’enfance (crèche
et école primaire combinées), qu’elle

compte mener à bien si elle est élue, a
été refusé au Conseil communal». Elle
espère capter les voix des socialistes
déçus par la candidature de Gilles
Froidevaux.

Gilles Froidevaux,

l’espoir de la revanche

Le socialiste jure que sa candidatu-
re n’est pas «par défaut» mais reconnaît
tout de même qu’il se présente «pour
rendre service à son parti et prendre
ses responsabilités». Tous les papables
du PS local ont décliné l’invitation:
Jean-Yves Gentil, conseiller communal
et «candidat naturel» a dit non pour
des raisons personnelles. La présidente
du parti au niveau local et même le
chef du service de la formation (niveau
secondaire II et tertiaire) lui ont em-
boîté le pas. Ne restait alors plus que
Gilles Froidevaux, l’homme par qui est
arrivée la défaite historique de 2008.

«Pour beaucoup, il est monsieur
OPTI-MA, nom de la décriée réforme
jurassienne sur la réduction des défi-
cits à laquelle Gilles Froidevaux a pris
part et qui prévoit notamment un
impôt cantonal minimal de 50 francs
que nous combattons par voie réfé-
rendaire», confie Esther Gelso. L’an-
cien maire se dit toutefois confiant et
estime que sa candidature a «reçu un
accueil favorable de l’opinion pu-
blique». Il juge le bilan de Pierre Kohler
«globalement positif mais souhaite
rompre avec sa méthode». Avant de
rappeler que le maire sortant a
«connu à plusieurs reprise des échecs
en votations populaires. Par deux fois,
le peuple a rejeté son projet d’exten-
sion de la zone à bâtir de la ville». S’il
est élu, il promet «d’améliorer les in-
frastructures d’accueil, comme les
écoles primaires et les crèches».

Pas vraiment de suspens en re-
vanche pour les candidatures du PLR
Pierre Chételatet et de l’UDC Jérémie
Lobsiger, le rapport de force dans le
canton n’étant pas à leur avantage.
Leurs résultats pourraient néanmoins
peser en cas d’hypothétique alliance.
Le CS-POP ayant toujours soutenu la
candidature de gauche au second
tour, il entrera probablement en dis-
cussion avec les socialistes en fonc-
tion du résultat de dimanche. I

TAXES POUR LES TERRASSES DE
BISTROTS ET LES CHANTIERS

La fleur faite par 
la Ville de Genève
«n’impactera pas
ses finances»
La modération de la hausse des taxes
d’utilisation du domaine public en
Ville de Genève n’impactera pas les fi-
nances municipales, a assuré mardi
soir devant le Conseil municipal le
magistrat chargée de l’Environne-
ment urbain, Guillaume Barazzone.
Sur son impulsion, le Conseil admi-
nistratif a décidé de tempérer l’aug-
mentation des taxes pour les terrasses
des établissements publics et certains
chantiers. Pour ces derniers, la hausse,
décrétée par le canton, pouvait aller
jusqu’à 400-500%. Or il s’agit de tarifs
maximums que les communes ne
sont pas tenues de suivre, a insisté
Guillaume Barazzone. 

Soucieux des répercussions sur les
loyers et afin d’épargner les com-
merçants frappés par le franc fort, le
Conseil administratif a donc modéré
la hausse. Dans l’hypercentre, elle est
de 30% et non de 40%. Ailleurs, elle
sera de 15% ou 10%. L’exécutif veut
aussi épargner les «chantiers d’intérêt
public» (logements sociaux, bâti-
ments publics, rénovation énergé-
tique ou ravalements de façade). 

Le conseiller municipal Daniel Sor-
manni a rappelé que, lors de l’élabora-
tion du budget 2015, la hausse telle
que décrétée par le canton allait ra-
mener les 6 millions de francs qui, jus-
tement, manquaient pour équilibrer
le budget. Est-ce que l’exécutif est
composé de magiciens pour que la
modération des taxes n’impacte pas
les finances? a demandé l’élu MCG.
Voilà ce qu’a répondu en substance le
magistrat. Six millions, c’était une esti-
mation conservatrice, la réalité étant
plus proche de 7,5 millions. Or la fleur
faite aux utilisateurs du domaine pu-
blic coûtera 1,5 million. «L’équilibre
budgétaire sera sauf.»

A noter encore que, comme l’an-
nonçait Luc Barthassat au GHI, mi-fé-
vrier, le canton pourrait lui aussi re-
voir ces tarifs à la baisse. Le conseiller
d’Etat, chargé du dossier, expliquait
ainsi son revirement: «Les principaux
intéressés n’ont pas été consultés lors
des travaux qui ont eu lieu lors de l’an-
cienne législature. Le dossier nous est
arrivé comme une note de service
sans tous les détails. Dans certains do-
maines, je veux revenir à des tarifs
moins absurdes.» RACHAD ARMANIOS

Qui succédera à Pierre Kohler à l’hôtel de ville de Delémont? 
Premiers éléments de réponse demain. JJKPHOTO
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J’ai couru comme dans un rêve
Les Sans Cou                                                                                                                        

forum-meyrin.ch / Théâtre Forum Meyrin, Place des Cinq-Continents 1, 1217 Meyrin

Billetterie + 41 22 989 34 34 du lu au ve de 14h à 18h
Service culturel Migros, Stand Info Balexert / Migros Nyon-La Combe

PUBLICITÉ

Lecture d’Erri De Luca 
aux Bains des Pâquis
CULTURE • Un texte de l’écrivain italien accusé 
d’appel au sabotage sera récité samedi.

Sous la menace d’une peine de cinq ans de pri-
son pour avoir  publiquement soutenu le mou-
vement populaire anti-TAV du Val de Suse en Ita-
lie, qui s’oppose à la construction de la ligne
Lyon-Turin, l’écrivain Erri De Luca est à l’hon-
neur aujourd’hui du cycle «Poésie aux Bains».
Son œuvre Les Saintes du scandales sera lue en
fin de matinée aux Bains des Pâquis par Claude
Thébert, comédien genevois. 

Accusé «d’incitation à la délinquance» par
une filiale italo-française de l’entreprise pu-
blique SNCF, l’écrivain italien est devenu un
symbole du droit à la liberté d’expression.

«Les sabotages sont nécessaires pour faire
comprendre que le TGV est une œuvre nuisible et
inutile.» Cette déclaration faite par Erri de Luca
en 2013 par téléphone à un média italien n’a visi-
blement pas plu à la société Lyon-Turin Ferroviai-
re. Chargée des travaux de construction de la
ligne de train à haute vitesse – évalués à 25 mil-
liards d’euros –, la filiale italo-française a déposé
une plainte contre l’écrivain âgé de 64 ans. Celui-
ci a été convoqué une première fois le 18 janvier
puis le 16 mars par la justice à Turin. L’intellectuel
militant a d’ores et déjà déclaré à plusieurs re-
prises: «Si je suis condamné, j’irais en taule.»

Pour assurer sa défense face à l’opinion pu-
blique, l’écrivain a rédigé le pamphlet La parole

contraire, récemment publié aux éditions Galli-
mard. Il y développe une réflexion sur le terme
de sabotage qui, selon lui, ne se réduit pas à la
dégradation matérielle. Il écrit: «Une grève, en
particulier de type sauvage, sans préavis, sabote
la production d’un établissement ou d’un servi-
ce.» Il explique également qu’à la sortie de l’au-
dience préliminaire à Turin, un des procureurs
aurait déclaré qu’il n’est pas possible de pardon-
ner les paroles d’un poète. 

Ancien militant aux côtés de la formation poli-
tique d’extrême gauche Lotta continua, il a sou-
tenu au journal L’obs que sa démarche n’avait au-
cun lien avec son engagement passé. «Dans ma
lutte d’aujourd’hui contre le TAV (treno ad alta
velocità, soit train é grande vitesse), j’utilise mon
crédit d’écrivain pour défendre une petite com-
munauté montagnarde écrasée par la violence
de l’Etat.» Le mouvement anti-TAV du Val de
Suse, dans la partie occidentale du Piémont, re-
fuse la construction de la ligne en raison princi-
palement de la possible présence d’amiante
dans la roche où se creuserait le tunnel. La ques-
tion se pose, une fois de plus, de savoir si la li-
berté d’expression contient certaines limites à
ne pas franchir. CAROLE THÉVENAZ

Samedi 21 mars, de 11 h à 12 h aux Bains des Pâquis.

EN BREF

LE MUSÉUM D’HISTOIRE
NATURELLE FAIT LE POINT
SUR LES EXOPLANÈTES
ASTROPHYSIQUE Le Muséum
d’histoire naturelle de Genève
a mis sur pied une exposition
consacrée aux exoplanètes,
qui sera visible jusqu’au 4 avril
2016. L’institution rend égale-
ment hommage aux deux pion-
niers suisses du domaine,
Michel Mayor et Didier Queloz,
qui les premiers ont détecté, il
y a vingt ans, une planète hors
du système solaire. L’exposi-
tion réserve une part égale au
savoir et au rêve, a indiqué hier
le Muséum d’histoire naturelle
de Genève. Elle permet de
découvrir le bestiaire des
planètes et de se rendre
compte que nombre d’entre
elles sont très différentes de
celles qui habitent le système
solaire. Les astronomes ont
ainsi détecté des planètes
géantes brûlantes, des étoiles
ratées, des planètes solitaires
et vagabondes, des planètes
noires, des planètes océans et
même des planètes à plusieurs
étoiles. Les visiteurs pourront
également apprendre com-
ment les scientifiques détec-
tent ces exoplanètes invisibles
depuis la Terre. ATS

«Continuer à financer le pouvoir 
éthiopien, c’est être complice!»
MANIFESTATION • Quelque deux cents Ethiopiens se sont rassemblés hier à Genève pour
demander à la communauté internationale de sanctionner le régime d’Addis-Abeba.
CHRISTOPHE KOESSLER

«Liberté», «Justice», «Démocra-
tie». Les trois mots ont résonné
longtemps devant le palais des
Nations Unies hier après-midi.
Environ deux cents Ethiopiens
venus de toute la Suisse et de
plusieurs pays d’Europe y
étaient rassemblés dans le
cadre d’une journée internatio-
nale d’action en faveur de la dé-
mocratie en Ethiopie.

Le second pays le plus peu-
plé d’Afrique reste en effet
miné depuis vingt-quatre ans
par un régime autoritaire de
plus en plus répressif, réguliè-
rement dénoncé par Amnesty
International. «La liberté d’as-
sociation, de réunion et d’ex-
pression s’est réduite comme
peau de chagrin ces dernières
années. Nous sommes face à
une dictature aujourd’hui», es-
time Hailu Ourgessa, militant
de l’Alliance globale pour les
droits humains et la justice en
Ethiopie, l’organisateur de la
manifestation. «Trente journa-
listes ont dû fuir le pays. Dix-
huit sont emprisonnés, ainsi
que neuf blogueurs. Des mil-
liers d’opposants politiques,
surtout des jeunes, sont em-
bastillés dans les geôles éthio-
piennes», poursuit-il.

Accaparement 
des terres

Alors que se profilent des
élections en mai, ces dernières
semaines auraient été mar-
quées par l’interdiction de deux
grands partis d’opposition,
Unity for Femocracy and Justi-
ce et All Ethiopian Unity Party.

Les militants éthiopiens s’é-
tonnent que les institutions des
Nations Unies et l’Union eu-
ropéenne continuent à financer
le gouvernement d’Addis-Abe-

ba: «L’aide au développement
devrait être conditionnée au
respect des droits humains. Si la
communauté internationale
poursuit son soutien financier
de la sorte, elle devient compli-
ce», déclare Hailu Ourgessa, se
référant aussi aux prêts octroyés
par le Fonds monétaire interna-
tional et la Banque mondiale.

Des institutions qui restent
discrètes au sujet de l’accapa-

rement de terres, qui s’est ac-
centué dans ce pays ces cinq
dernières années, en partie
grâce à des fonds internatio-
naux, selon l’activiste. «Des
milliers de paysans autoch-
tones ont été chassés de leurs
territoires pour les louer à des
investisseurs étrangers, com-
me la compagnie indienne Ka-
raturi. Une surface grande
comme la Belgique est désor-

mais dévolue à ce business»,
raconte-t-il.

«Le gouvernement 
joue avec le feu!»

Plus globalement, Hailu
Ourgessa estime qu’«une gran-
de catastrophe» plane sur
l’Ethiopie: «Le gouvernement
dresse les groupes ethniques 
– quatre-vingt-trois dans le
pays! – les uns contre les autres

afin d’asseoir son pouvoir.
C’est jouer avec le feu!» pré-
vient-il, se rappelant les his-
toires du génocide rwandais et
des massacres en Côte d’Ivoi-
re. «C’est en tolérant trop long-
temps l’impunité des auto-
crates que ces désastres
surviennent», conclut-il, ap-
pelant la communauté inter-
nationale à réagir avant qu’il
ne soit trop tard. I

LE PILOTE D’ETHIOPIAN
AIRLINES CONDAMNÉ 
À DIX-NEUF ANS 
DE PRISON
Un pilote d’Ethiopian Airlines
qui avait dérouté en février 2014
son appareil sur Genève a été
condamné par contumace à dix-
neuf ans et six mois de prison
par un tribunal éthiopien, selon
un correspondant de l’AFP. Le
coupable souhaitait demander
l’asile politique en Suisse. Le 17
février 2014, le copilote sur le vol
Ethiopian reliant Addis Abeba à
Rome, avait profité de l’absence
du commandant de bord, parti
aux toilettes, pour s’enfermer
dans le cockpit et prendre le
contrôle de l’appareil, avec 202
personnes à bord, et le diriger
vers Genève. La Suisse avait
annoncé en mai avoir rejeté une
demande d’extradition du pilote
et indiqué qu’il serait jugé pour
ces faits en Suisse, où il risque
vingt ans de prison. 
«L’accusé a commis un crime
grave (...) la peine encourue est
de vingt et un ans de prison.
Néanmoins, au vu du passé de
l’accusé et du fait que son
casier judiciaire soit vierge,
nous avons décidé de le
condamner à dix-neuf ans et six
mois de prison», a déclaré hier à
Addis Abeba le juge Yosef Kiros
en prononçant la peine. Le
pilote avait été déclaré lundi
coupable de «détournement
d’avion par abus des responsa-
bilités qui lui étaient confiées».
La Cour avait en revanche aban-
donné l’accusation de mise en
danger de la sûreté du vol, per-
sonne n’ayant été blessé. La
Cour a précisé que la peine
commencerait «au premier jour
de l’arrestation de l’accusé». 

Après avoir pris le contrôle de
l’appareil de la compagnie natio-
nale éthiopienne, le copilote, qui
n’était pas armé, avait lui-même
déclenché le dispositif d’alerte
au détournement sur le trans-
pondeur de l’avion. Une fois l’ap-
pareil immobilisé sur le tarmac,
le copilote était descendu du
cockpit à l’aide d’une corde et
s’était immédiatement rendu à
la police suisse. Il avait expliqué
se sentir «menacé» dans son
pays. ATS/AFP

Venus de toute la Suisse et de plusieurs pays d’Europe, les manifestants ont interpellé les Nations Unies et l’Union européenne 
sur leur soutien financier au régime d’Addis-Abeba. CKR
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La Terrasse, un lien entre les plus
précaires et le monde médical
LAUSANNE • Depuis un an, la Terrasse tolère l’alcool avec un suivi
médico-social. Ce test est au cœur d’une recherche du CHUV. Interview.

PROPOS RECUEILLIS PAR

SOPHIE DUPONT 

Dans le quartier du Vallon à Lau-
sanne, la Terrasse ouvre quoti-
diennement ses portes depuis
maintenant un an aux personnes
dépendantes les plus margina-
lisées et à leurs boissons. Fin 2013,
la structure sociale gérée par la
fondation ABS (Accueil bas seuil)
a été entièrement rénovée pour
accueillir un projet pilote en colla-
boration avec le service d’alcoolo-
gie du CHUV: un accompagne-
ment social et médical à l’année
dans un lieu où les contraintes
sont réduites à leur minimum, afin
d’accueillir les plus marginalisés.

En parallèle, le centre hospi-
talier mène une recherche sur
la fréquentation du lieu et la
 réduction des risques liés à la
consommation d’alcool, domai -
ne de recherche encore peu
 étudié. Le point avec Caroline
Graap, psychologue au service
d’alcoologie du CHUV, en char -
ge de la recherche, et avec Ni -
colas Pythoud, directeur de la
fondation ABS.

Qui fréquente la Terrasse?
Caroline Graap: Principalement

des personnes précaires établies
dans le canton, qui ont une con -
sommation de substances psy-
chotropes et d’alcool, dont beau-
coup de personnes sans domicile
fixe. Certains usagers ne fréquen-
taient pas les structures sociales
mais viennent à la Terrasse parce
qu’ils peuvent y consommer de
l’alcool.

Nicolas Pythoud: La Terrasse est
la seule structure ouverte jusqu’à
19 h, cela fait le lien avec l’ouver-
ture de la soupe populaire. La fré-
quentation quotidienne est d’en-
viron 35 personnes en moy enne
sur la journée, pour une capacité
de 25 places. En hiver, les gens
restent plus longtemps et la place
est insuffisante par rapport au be-
soin.

Comment la consommation
 d’alcool est-elle gérée?
C.G.: A leur arrivée, les gens dé-
posent leurs boissons, qui se-
ront ensuite distribuées à leur
demande. C’est alors l’occasion
de faire le point sur la consom -
mation. Nous ne fixons pas de
quantité maximale d’alcool,
mais limitons les boissons en

fonction du comportement. Cet
été, nous avons mis en place un
relevé de consommation. Ces
relevés sont anonymes, permet-
tent d’évaluer la consommation
de chacun sur la journée et,
dans un deuxième temps, la
consommation collective.

N. P.: Il y a une volonté de la part
des usagers d’être moins tolé-
rants, par exemple en interdi-
sant l’alcool fort ou en limitant
le nombre de boissons par heu-
re. Mais en même temps, ils of-
frent une certaine résistance
lorsqu’on essaie de cadrer leur
consommation. C’est là toute
l’ambiguïté. Etre extrêmement
cadrant offrirait un certain
confort pour les intervenants.
Mais les gens iraient boire
ailleurs ou commenceraient à
cacher leurs bouteilles. Où pla-
cer les curseurs pour conserver
une relation de confiance?

L’exercice est particulièrement
délicat pour les professionnels…
N.P.: C’est surtout pénible psychi-
quement de voir une minorité qui
consomme massivement et dont
l’état se dégrade tout au long de la

journée. En hiver, dans un espace
confiné, la réception psychique
est d’autant plus dense.

La Terrasse a pour objectif de
réduire les risques liés à la
consommation d’alcool. Comment
cela se passe-t-il?
C.G.: En discutant de l’impact de
la consommation sur la santé.
Nous conseillons par exemple de
boire plus lentement et d’alterner
avec des boissons non alcoolisées.
Nous discutons avec les usagers
de ce qu’ils recherchent: une sur-
consommation ou un effet pla-
teau? Les activités proposées par
les intervenants – jeux, discus-
sions – ont également tendance à
réduire la consommation. I

«UN POINT DE CHUTE LORSQU’ILS NE VONT PAS BIEN»
L’étude menée par le CHUV vise à évaluer
l’impact d’un lieu comme la Terrasse sur
la réduction des risques. Avez-vous déjà
des premiers résultats?
Caroline Graap: Il est encore trop tôt pour
parler de résultats. Mais nous constatons
que les participants ont réfléchi à leur
consommation. Certains sont revenus pour
un suivi psychologique. Et nous sommes très
satisfaits d’avoir atteint nos objectifs en
termes de participation à la recherche, avec
une population a priori difficile d’accès.

L’un des objectifs du projet est d’élargir
l’accès aux soins à des personnes
qui ne fréquentent pas les structures
médicales…
C.G.: Et cela fonctionne. Les gens viennent
vers moi avec des demandes précises
concernant non seulement leur consomma-
tion d’alcool, mais aussi d’autres sub-
stances. D’autre part, beaucoup d’usagers
ont des pathologies psychiatriques impor-
tantes et non traitées, et demandent des
prestations psychologiques. Ils ont besoin
d’être accompagnés, de recevoir des

conseils et d’être mis en lien avec d’autres
structures.

Nicolas Pythoud: Beaucoup n’ont pas d’as-
surance-maladie et ont tendance à ne pas
recourir d’eux-mêmes aux soins. Ils sont
rassurés par le fait que nous les mettons en
lien avec le monde médical. D’autre part, il
est souvent difficile pour les personnes
dans la précarité de planifier et de s’as-
treindre à des rendez-vous alors que leurs
préoccupations s’arrêtent aux deux heures
à venir. Et manquer un rendez-vous est sou-

vent interprété à tort comme un manque de
motivation par le milieu médical. Une struc-
ture comme la Terrasse, où il n’y a aucune
contrainte, permet paradoxalement de
suivre les gens sur la durée. C’est un point
de chute que les gens utilisent volontiers
lorsqu’ils ne vont pas bien. Même s’ils ne
viennent pas de manière régulière, nous les
voyons sur le long terme.

La Terrasse est une expérience pilote sur
deux ans. Après douze mois, quel bilan
faites-vous et comment envisagez-vous
son avenir?
N.P.: La clause du besoin a clairement été
démontrée. La Terrasse tire avantage de
l’expertise dans le domaine de l’alcoologie
apportée par le CHUV. Et celui-ci profite de
l’expertise de la fondation ABS dans la
réduction des risques.

C.G.: Nous sommes dans une phase d’ob-
servation et de questionnement. La pro-
chaine étape sera de mettre en place des
prestations spécifiques. Il y a une réelle
demande de la part des usagers. SDT

REPÈRES

La Terrasse en chiffres
> 344 personnes différentes ont
 fréquenté la Terrasse en 2014.
> 81% des usagers sont des hommes.
> L’âge moyen est de 35 ans.
> Le fonctionnement de la Terrasse
sur deux ans et la réalisation de l’é-
tude sont financés à hauteur de
1,2 million de francs par des fonds de
lutte contre les addictions, octroyés
par le Conseil d’Etat. SDT

A Lausanne, la Terrasse ouvre chaque jour ses portes aux personnes les plus marginalisées. ARC/JEAN-BERNARD SIEBER

LES LITS CHAUDS À SCHILT

N’EN PARLONS PLUS

Surprise! Jean-Jacques Schilt
réapparaît dans l’actualité…
valaisanne. L’ancien syndic
socialiste de Lausanne préside
la nouvelle SA du Grand Hôtel
du Cervin à Saint-Luc, rapporte
«Le Nouvelliste» mardi. Les
actionnaires sont en partenariat
public-privé, avec la commune,
qui paie un bout du futur well-
ness de l’hôtel. Ils cherchent
encore des fonds pour rénover
l’hôtel, bientôt classé avec sub-
ventions communales et canto-
nales à la clé. Jean-Jacques
Schilt précise: «Et avant d’être
syndic, j’étais directeur des Tra-

vaux à la ville de Lausanne, ce
qui me permet de bien com-
prendre les contraintes de la
commune pour de tels
ouvrages. Notamment en
termes de marchés publics.» Un
actionnaire en rajoute: «Il est
autant Luquerand que nous. Il
nous apporte de plus son expé-
rience et son ouverture. C’est là
tout l’esprit du club d’action-
naires». Saint-Luc ne connaît
pas encore les œuvres lausan-
noises de Schilt, comme les
deux ans de retard pour le chan-
tier de l’opéra ou l’explosion du
budget de la salle des Docks? JC

TEMPS PAS MORT
Jeudi en milieu de journée, Rin-
gier annonce dix licenciements
au «Temps». Moins de trois
heures après, un nouvel article
apparaît sur son site: «Com-
ment j’ai fichu en l’air mon
entreprise», un reportage sur
des réunions organisées pour

«démystifier l’échec profession-
nel». Avec des liens sur des
sujets connexes: «Les princi-
pales causes de fiascos», «Il
n’est pas de succès facile ni d’é-
chec définitif» et «Notre page
carrières»… Au «Temps», on ne
perd pas son temps. JC

Interviewée jeudi dans «24 heures» et «La Tribune de
Genève» sur la relation entre les élus socialistes et le
fric, la sénatrice vaudoise Géraldine Savary a été claire
et nette. Elle reproche à la droite de vouloir faire
«presque vivre» les élus socialistes «dans la précarité»
et d’en exiger une «austérité morale». Sur sa lancée, l’é-
pouse du municipal lausannois Grégoire Junod s’in-
digne: «Doit-on vraiment exposer la vie privée des élus,
ce qu’ils gagnent, ce qu’ils possèdent, le nombre de
pièces qu’ils habitent? J’y vois la marque d’un tribunal
médiatique. On parle de morale politique alors qu’on
expose la vie privée des gens. C’est incorrect.» Et dire
que son couple gagne dans les 400 000 francs par an
(avant cotisations au PS), c’est encore permis? JC

A l’intérieur, l’alcool n’est pas prohibé. ARC

MEURTRIER D’ORBE

Dix-huit ans de prison
assortis de l’internement
Le Tribunal criminel d’Yverdon-
les-Bains a condamné hier un
homme de 31 ans à 18 ans de pri-
son et à l’internement pour as-
sassinat. En novembre 2013, il
avait tué une octogénaire à Orbe
en la frappant et l’étouffant avec
un oreiller.

Le tribunal n’a accordé au-
cun crédit à la version du
condamné, qui niait toute inten-
tion homicide et disait n’avoir
voulu que «faire taire» sa victi-
me. En raison d’une diminution
moyenne de responsabilité pé-
nale, la peine est inférieure à la
réclusion à vie qu’avait requise
le Ministère public.

Le jugement relève la «culpa-
bilité écrasante» du condamné,
qui a fait preuve du «mépris le
plus total pour la vie de sa victi-

me». Selon la Cour, il a tué «lâ-
chement et par surprise, pour un
motif futile et par simple blessure
d’ego».

Le jour du drame, l’assassin
était venu rejoindre son père
dans l’immeuble. En début de
soirée, après avoir importuné de
nombreux voisins, il avait sonné
à la porte de la victime. Déso-
rientée, elle l’avait invité à rentrer
chez elle, le confondant avec son
petit-fils.

Après avoir mangé un gratin
chez elle, l’homme s’est énervé
après qu’elle l’a appelé «mon pe-
tit-fils». Il l’a alors frappée au visa-
ge et aux jambes, notamment
avec un couteau et une fourchet-
te à fondue, et étouffée avec un
oreiller jusqu’à ce qu’elle cesse de
bouger. ATS

EN BREF

HAUTS DE LAUSANNE

Ouverture de l’Aquatis Hôtel
L’Aquatis Hôtel a ouvert ses portes hier à Vennes. De
catégorie 3 étoiles supérieur, il jouxte le futur Aquarium-
Vivarium et propose 143 chambres, soit la plus grande
capacité hôtelière de la ville dans cette catégorie. ATS

YVERDON-LES-BAINS

Incendie suspect au collège
Un incendie s’est déclaré tôt hier matin dans un collège
d’Yverdon, provoquant un fort dégagement de fumée.
Personne n’a été blessé. Les élèves ont pu rejoindre les
classes dès 8 h 30. Un acte volontaire n’est pas exclu. ATS

LES ÉPINGLÉS
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La FIFA n’encaisse pas de but au National
FISCALITÉ • Une pétition de la Jeunesse socialiste demandait de mettre fin aux privilèges fiscaux dont jouit
la Fédération internationale de football, basée à Zurich. La Chambre du peuple a refusé d’y donner suite.
PHILIPPE CASTELLA

Pas touche à la FIFA! Le Conseil
national a refusé hier de donner
suite à une pétition demandant
de mettre fin aux privilèges fis-
caux accordés à la Fédération in-
ternationale de football. La Jeu-
nesse socialiste suisse (JSS) et
l’organisation Solidar avaient re-
cueilli plus de 10 000 signatures
en soutien à leur revendication.

Le débat a été animé par les
jolis dribbles de l’ancien prési-
dent de la JSS Cédric Wermuth. Il
a dénoncé le statut d’organisme
d’utilité publique «qui permet à
un petit club de loisirs du Zürich-
berg, dont le bénéfice est de
200 millions de francs, d’être im-
posé au taux réduit de 4%». Un
privilège grâce auquel la FIFA au-
rait payé «60 fois moins» que si
elle avait été imposée comme
n’importe quelle autre entrepri-
se, selon lui.

Le socialiste argovien ne s’est
pas privé d’évoquer les scandales

de corruption qui ont entouré le
choix de la Russie et du Qatar
pour l’organisation des pro-
chaines Coupes du monde. Il a
aussi parlé des 580 millions de
francs que lui a rapportés la der-
nière Coupe du monde au Brésil
et qui vont être redistribués à ses
associations membres pour finir
dans la poche des clubs.

«Chelsea, le Real Madrid ou
le Bayern Munich sont-ils des
 organismes de charité?», interro-
ge Cédric Wermuth. Et d’ironiser
sur Roman Abramovitch, oli-
garque russe propriétaire du
club anglais de Chelsea, qui se-
rait «tout proche de se retrouver
à l’aide sociale pour devoir être
soutenu ainsi par un organisme

d’utilité publique qui a pour
nom FIFA».

Football et yodel
Toujours dans le registre de

l’ironie, le jeune parlementaire
s’est demandé pourquoi la FIFA
qui brasse des millions jouit du
même statut légal qu’un «club de
yodel de l’Oberland bernois».
Malgré ses jolis gestes tech-
niques, Cédric Wermuth n’a pas
trouvé le chemin des filets. Par
116 voix contre 67 et 13 absten-
tions, la Chambre du peuple a re-
fusé de donner suite à la pétition.

Elle a préféré suivre le froid
réalisme de Dominique de Bu-
man. Le démocrate-chrétien fri-
bourgeois s’est bien gardé de
prendre la défense de la FIFA,
évoquant même les «aspects sul-
fureux» qui l’entourent. Néan-
moins, pour lui et pour la com-
mission qui s’est penchée sur la
question, les accusations
proférées par la pétition à l’en-

contre de la FIFA et de son prési-
dent Sepp Blatter sont à adresser à
l’organisation elle-même.

Pour le reste, «nous ne vou-
lons pas, sur la base d’un doute
concernant un cas précis, re-
mettre en question tout le statut
des associations sportives qui
bénéficient d’allégements fis-
caux», justifie le Fribourgeois.

Au patrimoine mondial
Dans un communiqué, Soli-

dar affiche sa déception face au
rejet de la pétition. «La FIFA exige
une vaste exemption d’impôts
dans les pays où les Coupes du
monde sont organisées. Or cet
allégement fiscal est justifié par la
FIFA sous prétexte qu’elle paie
déjà des impôts en Suisse.» Selon
l’œuvre d’entraide, «la FIFA réali-
se au final des bénéfices très
élevés, non imposés, et accumule
des milliards au détriment de la
population suisse et des pays
hôtes».

Déçu, Fabian Molina l’est
aussi. «Seul le profit compte pour
la FIFA», dénonce le président de
la JSS. Il salue néanmoins le fait
que quelques parlementaires
bourgeois ont soutenu la dé-
marche. «Cela montre qu’on a
vraiment soulevé un problème.»

Anticipant cet échec, la JSS a
déjà riposté, dans le registre de
l’ironie. Elle s’est fendue cette se-
maine d’une lettre au conseiller
fédéral Alain Berset pour ajouter
le football à la liste des candida-
tures suisses au patrimoine cul-
turel immatériel de l’Unesco, aux
côtés du yodel, du carnaval de
Bâle ou du savoir-faire horloger.

Les jeunes pousses socia-
listes justifient ce choix par le fait
que le football jouit d’une longue
tradition en Suisse, que la FIFA y a
son siège et que son président est
helvète. Et la JSS verrait dans cet
acte un moyen de contrer la déri-
ve d’un sport toujours plus
orienté vers le profit. I

Basée à Zurich, la FIFA continuera à être imposée au taux réduit de 4%.
KEYSTONE

LA POSTE

La patronne du géant jaune
justifie les fermetures
La directrice de La Poste, Su-
sanne Ruoff, défend la diminu-
tion du nombre des offices pos-
taux. Et souligne que le
monopole sur les lettres jusqu’à
50 grammes sert à financer le ser-
vice universel. Le résultat du ré-
seau postal est à nouveau en re-
cul, l’objectif de La Poste est «de
maintenir le nombre de points
d’accès à environ 3500», explique
Susanne Ruoff, directrice de La
Poste, dans une interview pu-
bliée hier dans Le Temps.

En 2001, le géant jaune comp-
tait 3400 offices de poste. «Ce
nombre a reculé à 1562 à fin 2014,
mais en contrepartie, nous avons
ouvert 660 agences et proposons
1278 services à domicile», a pour-
suivi la patronne. Cette évolution
tient compte du comportement

de la clientèle. En effet, «le
nombre de lettres déposées dans
un office de poste a diminué de
65% en dix ans, celui des colis de
43% et les paiements au guichet
de 34%», avance-t-elle. 

La Poste cherche donc de nou-
veaux financements en se diversi-
fiant comme en vendant des ar-
ticles de papeterie ou des sucreries.
Mais elle a été critiquée pour cela.

La fin de la desserte dans des
fermes isolées a également sus-
cité beaucoup d’émotion ces
derniers mois. «Seules 828 mai-
sons ont fait l’objet de restric-
tions de distribution en 2013.
Cela représente 0,05% du 1,8
million d’habitation en Suisse.
L’ordonnance de 2012 n’a pas
changé notre pratique.» ATS

EN BREF

CREDIT SUISSE

Dougan a gagné 9,7 millions
Malgré la réduction volontaire de la rémunération des
dirigeants de Credit Suisse en lien avec le règlement du
conflit fiscal avec les Etats-Unis, le patron sortant du
numéro deux bancaire helvétique, Brady Dougan, a vu
son salaire quasiment stagner l’an passé. L’Américain a
gagné 9,7 millions de francs (9,8 millions en 2013). ATS

HOLCIM ET LAFARGE

Un projet de fusion révisé
Le cimentier saint-gallois Holcim et son homologue
français Lafarge ont annoncé hier un accord sur les
termes révisés de leur projet de fusion. Les deux groupes
se sont mis d’accord sur une nouvelle parité d’échange
(neuf actions Holcim pour dix actions Lafarge). Wolfgang
Reitzle, président d’Holcim, et Bruno Lafont, PDG de
Lafarge, seront nommés coprésidents non exécutifs. ATS

FEMMES ENCEINTES

Le service public pas avantageux
Les femmes enceintes qui travaillent dans les services
publics sont désavantagées, en cas d’absence, par rap-
port à celles qui sont dans le secteur privé. Le Conseil
national ne tient pourtant pas à corriger cette inégalité.
Il a décidé hier, par 120 voix contre 74, de ne pas donner
suite à une pétition en ce sens. Selon la loi sur le travail,
les femmes enceintes peuvent se dispenser d’aller au tra-
vail ou le quitter sur simple préavis. Cette disposition ne
s’applique toutefois pas aux employées des administra-
tions fédérale, cantonales et communales. ATS

Vers un durcissement des sanctions
AIDE SOCIALE • Face aux critiques, de plus en plus de communes et de cantons 
veulent une aide mieux ciblée et prônent des sanctions plus sévères.

VALÉRIE FAVEZ

L’aide sociale, régulièrement at-
taquée à droite, est en pleine révi-
sion. Consultés, cantons et com-
munes ne remettent pas
fondamentalement en question
les montants des aides. Mais ils
demandent un clair renforce-
ment en matière de sanctions. La
consultation lancée par la Confé-
rence suisse des institutions d’ac-
tion sociale (CSIAS) jusqu’à ven-
dredi, vise à répondre aux
détracteurs de l’aide sociale qui la
jugent trop généreuse et ineffica-
ce face aux abus. La Conférence
refuse pour l’heure de s’exprimer
sur les grandes lignes des ré-
ponses reçues jusqu’ici. Elle ren-
voie à son rapport de synthèse
prévu pour la fin mai et dont les
recommandations seront re-
layées par la Conférence des di-
recteurs cantonaux des affaires
sociales. Un petit sondage auprès
de quelques cantons et villes
donne néanmoins un aperçu des
tendances. 

Concernant le forfait d’entre-
tien (aide de base), la plupart des
intervenants ne souhaitent pas le
baisser. La CSIAS recommande
aujourd’hui un montant de
986  francs pour une personne
seule par exemple. Mais certains
aimeraient être moins «géné-
reux» envers les jeunes et les
grands ménages. 

A Genève, les assistants so-
ciaux plaident même pour un
relèvement de l’aide de base et
une diminution du «supplément
d’intégration» qui vise à encoura-
ger les bénéficiaires à faire des ef-
forts pour sortir de l’aide sociale.
Cette part représente une grosse
somme par rapport au forfait.
Elle a par ailleurs beaucoup varié
à Genève, passant de 300 francs à
150 puis 225, explique Alain Me-
der, chef de service à l’Hospice
général, des variations qui ont
biaisé le travail des assistants so-
ciaux. 

Neuchâtel plaide quant à elle
pour un durcissement des sanc-
tions. La ville, qui se coordonne
étroitement avec le canton, a
déjà introduit des mesures res-
trictives, selon Fabio Bongiovan-

ni, conseiller communal en char-
ge de l’action sociale. Par
exemple, le forfait d’entretien de
base raboté de 15% pour un «jeu-
ne» sans famille et sans emploi
est désormais appliqué jusqu’à
35 ans au lieu de 25. «Le canton
de Neuchâtel a connu une hausse
de 8% par an des coûts globaux
de l’aide sociale», rappelle le
conseiller communal. «Des me-
sures d’économie étaient néces-
saires.» 

En Valais, on souhaite égale-
ment que la CSIAS durcisse cer-
taines de ses recommandations
pour les personnes qui ne jouent
pas le jeu ainsi que pour les
jeunes. Ce canton applique déjà
des réductions drastiques sur le
forfait d’entretien pour les non-
coopératifs dans les cas extrêmes,
à 300 francs par mois, ce qui assu-
re juste le minimum de vie, in-
dique Jérôme Favez, chef de ser-
vice valaisan de l’action sociale. 

Le canton de Vaud propose
lui le statu quo mais avec une
norme unique comprenant le
forfait d’entretien et le supplé-
ment minimal d’intégration. En
effet, il estime que des supplé-

ments d’intégration distincts
n’apportent pas une réelle plus-
value, d’autant plus que ce type
d’aide n’est pas ouvert à tout le
monde, explique Françoise
Jaques, cheffe du Service de pré-
voyance et d’aide sociales. De-
puis 2005, le canton a plutôt
misé sur des programmes de
réinsertion professionnelle,
comme par exemple l’accompa-
gnement de jeunes pour l’obten-
tion d’un CFC. Un jeune sur
deux trouve un emploi dans les
trois mois qui suivent la fin de
son apprentissage. En matière
de sanction contre les gros frau-
deurs, il soutient lui aussi un
renforcement. Une révision de
loi est d’ailleurs en cours. 

En Suisse alémanique, la tona-
lité du débat est nettement plus
dure. Le mécontentement a at-
teint un tel degré que certaines
communes ont carrément quitté
la CSIAS. Et les mesures préco-
nisées sont aussi plus sévères. Se-
lon Bienne (BE) et Dietikon (ZH),
il faudrait pouvoir sanctionner
les abus par une réduction du for-
fait d’au moins 35 à 40%. Une
ponction de 15% ne suffit plus à

faire changer le comportement
des intéressés. En outre, l’appli-
cation des sanctions se heurte
souvent à des obstacles formels
et juridiques qui empêchent une
action rapide. 

La sensibilité du débat outre-
Sarine ne tient pas seulement aux
normes de la CSIAS. Elle est aussi
liée à un système de répartition
des charges différent. Alors qu’en
Suisse romande, il y a presque
partout une péréquation inter-
communale doublée d’une ré-
partition cantons/communes,
l’aide sociale en Suisse aléma-
nique relève encore souvent des
seules communes qui se retrou-
vent asphyxiées par des coûts as-
tronomiques. 

Dietikon relève qu’il est abso-
lument nécessaire de revoir la ré-
partition des charges à l’intérieur
du canton pour soulager les villes
et les grandes communes qui ac-
cueillent beaucoup de cas so-
ciaux. Mais ce débat sort de la
consultation de la CSIAS et relève
de décisions politiques. 

Les nouvelles normes de la
CSIAS devraient entrer en vi-
gueur le 1er janvier prochain. ATS

A Genève, les assistants sociaux plaident pour un relèvement de l’aide de base et une diminution 
du «supplément d’intégration». JPDS
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Des initiatives appliquées dans la douleur
PARLEMENT FÉDÉRAL • Ni la loi sur les résidences secondaires ni la révision du Code pénal sur le renvoi
des criminels étrangers ne donneront finalement lieu à un référendum. Mais l’UDC ne baisse pas la garde.
CHRISTIANE IMSAND

Toute initiative populaire ac-
ceptée par le peuple donne lieu
à une querelle d’interprétation.
Les initiants tentent de limiter
la marge d’appréciation du par-
lement fédéral en privilégiant
des formulations toujours plus
précises, mais une norme
constitutionnelle ne peut pas
tenir compte de tous les cas de
figure ou ignorer les principes
généraux du droit.

On l’a vu avec l’initiative We-
ber sur les résidences secon-
daires et avec l’initiative de
l’UDC sur le renvoi des crimi-
nels étrangers. Leur mise en
œuvre est désormais définitive.
Les deux lois d’application ont
été adoptées hier en votation
 finale par les Chambres fédé-
rales. Non sans grincements de
dents, mais il n’y aura pas de 
 référendum.

Pression maintenue
Dans le deuxième cas,

l’UDC maintient néanmoins la
pression avec une seconde ini-
tiative sur le renvoi (dite «de
mise en œuvre») qui sera soumi-
se au peuple après les élections
fédérales. I

Limitation des résidences secondaires
Le Conseil des Etats a adopté le compromis sur
les résidences secondaires par 40 voix contre 2 et
2 abstentions. Sans surprise, l’opposition émane
notamment du PDC valaisan Jean-René Fournier.
Le second sénateur valaisan, René Imoberdorf
(pdc), s’est abstenu. Au National, le projet a passé
la rampe par 159 voix contre 12 et 23 abstentions.
Là aussi, ce sont essentiellement les démocrates-
chrétiens qui ont voté contre la loi ou qui se sont
abstenus.
A l’issue de ce double vote, la  Fondation Franz We-
ber et Helvetia Nostra ont immédiatement com-
muniqué que les engagements pris par Vera Weber
seront tenus. «Les deux organisations ne lanceront
pas et ne soutiendront pas de référendum contre
cette loi.»

Le PS et les Verts sont sur la même ligne. La so-
cialiste grisonne Silva Semadeni, par ailleurs prési-
dente de Pro Natura, salue un compromis dans le-
quel elle voit une opportunité pour les régions de

montagne. La coprésidente des Verts Adèle Tho-
rens rappelle que la pire exception a disparu dès
lors que les logements placés sur des plateformes
de location ne peuvent plus échapper au couperet
des 20% de résidences secondaires. Les deux
conseillères nationales soulignent le rôle de l’UDC
dans l’adoption de ce compromis. Elles espèrent
que le parti fera preuve d’autant de bonne volonté
dans d’autres situations.

Pour la fédération de l’hôtellerie-restauration
GastroSuisse, la solution n’est que partiellement
satisfaisante dans la mesure où les hôtels qui ne
peuvent pas poursuivre leur activité de manière
rentable ne pourront réaffecter que 50% de leur
surface en résidences secondaires. Elle adhère
néanmoins au compromis dans la mesure où elle
estime que la loi apporte une plus grande sécurité
juridique aux régions de montagne. La nouvelle loi
devrait remplacer l’ordonnance actuellement en
vigueur à compter du 1er janvier 2016. CIM

Renvoi des criminels étrangers
La mise en œuvre de l’initiative UDC sur le ren-
voi des criminels étrangers a passé la rampe des
Etats par 36 voix contre 3 et 5 abstentions. Au
Conseil national, la révision du Code pénal a été
approuvée par 109 voix contre 68 et 18 abstentions.
L’UDC ne cache pas son mécontentement.
Contrairement à ses vœux, les juges conserveront
une marge de manœuvre avant d’expulser des cri-
minels étrangers. Pour respecter le principe de
proportionnalité, ils pourront notamment tenir
compte de la situation particulière des personnes
ayant passé toute leur vie en Suisse.
«Nous n’allons pas lancer de référendum, indique
le président de l’UDC Toni Brunner, mais comme
nous avions anticipé cette situation, nous avons
lancé une initiative de mise en œuvre qui permet-
tra de faire respecter la volonté populaire.» Le texte
de cette seconde initiative, qui inscrit toutes les
conditions d’expulsion dans la Constitution, a déjà
abouti et les Chambres ont émis une recomman-
dation de vote négative.

Pour la démocrate-chrétienne argovienne Ruth
Humbel, cette seconde initiative ne reflète pas la
volonté populaire, mais celle de l’UDC. «Nous
avons respecté le processus démocratique.»
De son côté, la cheffe du groupe PLR Gabi Huber
conteste l’accusation selon laquelle le parlement
ferait fi de la volonté populaire. «Comme le veut
l’initiative, les étrangers ayant commis un crime
grave devront quitter la Suisse.» Les Verts jugent
d’ailleurs le texte tellement peu laxiste qu’ils ont
décidé de s’y opposer. Il aurait suffi que le PS fasse
de même pour faire capoter le projet en votation fi-
nale, mais il n’a pas voulu faire le jeu de l’UDC. Une
partie du groupe socialiste s’est contentée de s’abs-
tenir.

Le Conseil fédéral doit maintenant fixer la date
d’entrée en vigueur de la révision du Code pénal.
Elle dépendra du résultat de la  votation sur l’initia-
tive de mise en œuvre. Le peuple se prononcera
après les élections fédérales. CIM

Vera Weber a fâché le PDC et son président Christophe Darbellay en obtenant un compromis pour l’application de l’initiative sur les résidences secondaires. KEYSTONE

DE QUOI PARLE-T-ON?

EN BREF

TRAINS AU GOTHARD

La ligne depuis Lucerne
rouvre
Les trains grandes lignes circulent à nouveau

sur la ligne d’accès lucernoise au Gothard

depuis hier à midi. Le tronçon près d’Arth-

Goldau (SZ) était bloqué depuis mercredi

matin, après une collision entre deux trains de

chantier qui avait fait un mort et un blessé.

Les dommages causés par l’accident n’ont

pas encore été chiffrés. Ils devraient atteindre

plusieurs centaines de milliers de francs,

selon un porte-parole des CFF. ATS

ALPES BERNOISES

Un Français meurt 
sur l’Eiger
Un alpiniste français de 23 ans a perdu la vie

jeudi après midi lors d’un tour à ski sur l’Eiger.

L’homme a fait une chute de plusieurs cen-

taines de mètres. Les secours n’ont pu que

récupérer le corps sans vie, a indiqué hier la

police. Son collègue est indemne. L’accident

est survenu lors de la descente, sur le flanc

ouest de l’Eiger. ATS

CAISSE-MALADIE CPT

Trois ans de prison pour les ex-dirigeants
Le procès contre les anciens diri-
geants de la caisse-maladie CPT se
clôt sur des condamnations: l’ex-
président du conseil d’administra-
tion et le vice-président ont écopé
hier, devant le Tribunal pénal éco-
nomique bernois, de trois ans de
prison chacun pour gestion dé-
loyale. Ils feront recours.

Walter Bosch et Bernhard
Liechti ont placé leur bien-être per-
sonnel au-dessus de celui de la CPT,
a déclaré la présidente du tribunal à
la lecture du verdict. Sur les 36 mois
de privation de liberté, 30 sont as-
sortis du sursis, les six derniers doi-
vent être accomplis. En outre, les
deux hommes devront s’acquitter
des frais de justice, soit 57 000 francs
pour chacun.

La fusion avortée de la CPT avec
sa concurrente Sanitas en 2010 a
donc été fatale aux deux anciens
managers. Si ce mariage avait vu le
jour, les deux cadres auraient cha-
cun empoché 1,8 million de francs
via un programme de rachat d’ac-
tions. Ils ont trompé le reste du

conseil d’administration, afin qu’il
accepte un tarif de 600 fr. à l’unité
pour les actions de collaborateurs,
alors que le règlement fixait un prix
de 34 fr. par titre.

Pour parvenir à leurs fins, les
deux prévenus avaient affirmé aux
autres membres du conseil d’admi-
nistration que des instances indé-
pendantes avaient donné leur feu

vert à ce «marché». D’après les
termes de cet accord, la CPT aurait
dû débourser 55 millions de francs.
Pour financer l’accord, le comité de
fusion avait approuvé un crédit
non garanti de 70 millions, alors
que la CPT ne disposait pas des
moyens nécessaires pour rem-
bourser ce prêt dans les six se-
maines. Enfin, les coupables
avaient également accordé des in-
demnités de départ excessives aux
administrateurs.

C’est l’autorité de surveillance des
marchés financiers (Finma) qui a dé-
noncé les deux hommes en 2012. L’or-
gane avait constaté que les membres
du conseil d’administration se se-
raient enrichis de manière illégitime
en cas d’aboutissement de l’opération.

La Finma avait alors sanctionné
Walter Bosch et Bernhard Liechti
par quatre ans d’interdiction d’exer-
cer. Le Ministère public bernois
avait par la suite ouvert une enquête
pénale et déposé plainte en juillet
2014 contre l’ancienne présidence
de la CPT. ATS

Bernhard Liechti (à g.) et Walter Bosch hier à l’entrée du tribunal.
KEYSTONE
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Mardi 24 mars,
 Lausanne, Buffet de la
Gare, Grand Salon,
2e étage, 20h15

Mercredi 25 mars,
Genève, Maison des
associations, Salle du

bistrot, 19h30
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Le combat d’un géant contre un titan
SIKA VS SAINT-GOBAIN • Le mastodonte français de l’habitat, Saint-Gobain, qui fête cette année 
ses 350 ans, a des visées sur le groupe suisse Sika, qui n’entend pas se laisser faire. Le point.
KESSAVA PACKIRY

Pour ses 350 ans, Saint-Gobain vient de
s’offrir un joli bénéfice: près de 1 milliard
de francs, en hausse de plus de 60%. Le
géant français de l’habitat rêvait d’un
autre cadeau: Sika. Mais il lui faudra enco-
re attendre avant de déballer le paquet. 

La prise de contrôle du groupe zougois,
pour 2 mia de francs, est contestée par la
direction générale et une partie du conseil
d’administration (CA) de Sika, ainsi que
par les cadres et les autres actionnaires mi-
noritaires, qui jugent la transaction hostile.
Paul Hälg, président du CA, souligne
qu’une telle mainmise engendrera «d’é-
normes conflits d’intérêts, notamment
parce que Saint-Gobain est le concurrent
direct de Sika sur notre activité mortier». 

En secret
De plus, «le contrat de vente a été né-

gocié dans le dos des instances diri-
geantes de Sika, en secret», dénonce Paul
Hälg. C’est en décembre que la famille
Burkard-Schenker, descendante des fon-
dateurs, a officiellement annoncé son
 intention de vendre ses parts à Saint-Go-
bain. Au travers de sa holding Schenker-
Winkler (SWH), la famille détient 16% des
parts de Sika. Mais ces parts lui donnent
droit à 52% des voix, un privilège accordé
pour son lien historique avec l’entreprise
centenaire. En principe en Suisse, un ac-
tionnaire qui détient plus du tiers des voix
doit, en cas de vente, présenter une offre
publique d’achat (OPA) à l’ensemble des
actionnaires. Mais depuis 1998, SWH
jouit d’une clause d’exemption ap-
prouvée par ces mêmes actionnaires… 

Les six membres indépendants du
CA de Sika – soutenus par plus de la
moitié des actionnaires minoritaires –
ont dès lors estimé que le privilège lié
aux voix n’avait plus lieu d’être. De fait,
si la vente aboutit, Saint-Gobain ne se-
rait plus propriétaire majoritaire de
Sika. SWH a alors saisi la justice. Et a
aussi demandé à la Commission des
offres publiques d’achat (COPA) de
confirmer que la vente de ses actions
n’est pas soumise à l’obligation de pré-
senter une OPA. La réponse de la COPA

est tombée il y a deux semaines, mi-
figue, mi-raisin (voir ci-dessous). Reste
à attendre la décision de justice.

Du côté de la France, on entend ne
rien lâcher: «L’engagement de Saint-
 Gobain est irrévocable», a récemment
 déclaré le patron Pierre-André de Chalen-
dar. Directeur financier du groupe, Lau-
rent Guillot précise: «La famille a des
droits qui n’ont jamais été remis en ques-
tion. Nous sommes confiants en la justice
suisse. Et nous attendons les approbations
des autorités de la concurrence qui de-
vraient nous permettre de clore cet achat
au deuxième semestre de cette année.» 

On l’aura compris: Saint-Gobain veut
ce bijou… Leader dans le développement
et la fabrication de produits pour le collage,
l’étanchéité, l’insonorisation, le renforce-
ment et la protection dans les secteurs de la
construction et de l’industrie, Sika possè-
de 90 filiales à travers le monde et emploie
quelque 17 000 personnes – dont 210 sur le
site de Guin. Pour l’exercice 2014, le grou-
pe chimique a réalisé le meilleur résultat
de son histoire avec un bénéfice net de
441,2 millions de francs, en hausse de 28%.
Il y a près de deux semaines, Sika a an-
noncé une nouvelle acquisition: le pro-
ducteur américain de mortier BMI. Mardi,

la firme zougoise officialisait le rachat
d’Axson Technologies, société française
spécialisée dans le polyuréthane et les ré-
sines époxydiques. Sika a soif de grandeur.

L’innovation
Mais Saint-Gobain aussi. Le groupe

conçoit, produit et distribue des maté-
riaux de construction haute performan-
ce: avec un chiffre d’affaires de 41 mia
(huit fois supérieur à celui de Sika), il est le
leader mondial sur le marché de l’habitat
et, comme Sika, mise sur les produits in-
novants. Présent dans 64 pays, Saint-
Gobain emploie près de 180000 salariés. 

En voulant prendre le contrôle de
Sika, le géant français cherche notam-
ment à poursuivre son développement
dans les pays émergents, l’Asie et les
Etats-Unis, où le groupe suisse est
très présent. Saint-Gobain vise aussi
des synergies importantes, estimées à
100 millions d’euros dès 2017, et à
180 mio par an dès 2019.

«Complémentaires»
Laurent Guillot insiste: «Il s’agit d’une

opération amicale. La famille a souhaité
que notre rapprochement avec Sika se
fasse dans un climat calme et serein.»
Notamment en termes d’emplois et d’au-
tonomie. Les employés, via les comités
d’entreprise, ont pourtant écrit à cette fa-
mille. «Pour lui dire qu’ils craignent que
ce qui a fait le succès de Sika, son esprit,
son ADN, ne soit plus respecté», soulève
un observateur proche du dossier.
«L’hostilité vis-à-vis de Saint-Gobain est
réellement à prendre en compte. En cas
de prise de contrôle, la direction et les
responsables «pays» de Sika se déclarent
prêts à démissionner. Cela fait une bonne
centaine de personnes qui quitteraient la
tête du groupe. C’est comme vouloir s’of-
frir une Maserati sans volant.» Paul Hälg
de son côté insiste et prévient: «Le pro-
blème de cette transaction, c’est qu’elle
crée de lourds conflits d’intérêts. Si Saint-
Gobain l’emporte, Sika est perdue!»

Laurent Guillod rétorque: «Les mor-
tiers en concurrence avec ceux de Saint-
Gobain ne représentent qu’une petite
partie de l’activité de Sika. Nous ne
sommes pas concurrents. Nous sommes
complémentaires! Il y a un procès d’in-
tention, beaucoup de craintes, mais elles
sont injustifiées. Nous laissons énormé-
ment d’autonomie à nos filiales. Nous
sommes partout dans le monde, mais
nous œuvrons dans des métiers locaux.
Chaque méthode de construction est
différente d’une région à une autre. C’est
pour ça que nous avons besoin de toutes
ces personnes: elles connaissent le ter-
rain. C’est pour ça que partout dans le
monde, le nom de Saint-Gobain est
moins connu que celui de ses filiales.» I

Le groupe suisse Sika (ici le site de Guin) n’entend pas tomber comme ça dans le giron de Saint-Gobain. Sika avance d’énormes
conflits d’intérêts. Le mastodonte français réplique qu’ils sont complémentaires, pas concurrents. ALDO ELLENA-A

UNE DÉCISION QUI NE DIT RIEN
Il y a près de deux semaines, la Commis-
sion des offres publiques d’achat (COPA) a
rendu son appréciation, à la suite de la
demande de la famille Burkard-Schenker,
propriétaire de 16% des parts de Sika via la
holding Schenker-Winkler (SWH), mais à la
tête de 52% des voix grâce à une clause his-
torique. Oui, dit la COPA: la clause d’exemp-
tion accordée à SWH est valable. C’est-à-dire
que la holding, en cas de vente de ses parts,
n’a pas l’obligation de présenter une offre
publique d’achat (OPA) à l’ensemble des
actionnaires. Mais dans le cas de la transac-
tion passée avec Saint-Gobain, la COPA ne se
prononce pas. «La question de savoir sous
quelles circonstances cette clause pourrait
être abusive n’est pas le sujet de cette procé-
dure», indique la COPA, qui renvoie à l’appré-
ciation du conseil d’administration. 
Dans un communiqué diffusé il y a neuf
jours , le conseil d’administration réitère son
opposition au rachat de la société par Saint-
Gobain. Dans un communiqué diffusé le
jour même, la holding familiale a indiqué
qu’elle estimait qu’une cession de ses droits
de vote à Saint- Gobain ne remettait pas en
question la validité de la clause d’exemp-
tion. Quant à Saint-Gobain, l’entreprise
déclare: «La décision de la COPA nous
conforte, ce dont nous ne doutions pas,
dans notre confiance en la justice et l’appli-
cation des règles de droit de propriété de la
famille Burkard afin de nous transmettre
intacts ses droits.» Chacun campe donc sur
ses positions… 

de cette décision, la
Fondation Bill&Melinda Gates ainsi que Cas-
cade Investment, qui représentent 3% de
l’actionnariat, ont saisi la COPA: les investis-
seurs veulent que Saint-Gobain soit
contraint de lancer une offre publique
d’achat sur le spécialiste zougois de spécia-
lités chimiques. Ethos, la Fondation pour l’in-
vestissement responsable, les appuie. KP/ATS

Quand Saint-Gobain 
rivalisait avec Venise
Saint-Gobain fête cette année ses 350 ans.
Exceptionnel? «C’est assez remarquable pour
une entreprise de la taille de Saint-Gobain,
qui a toujours son métier d’origine», relève
l’historienne Marie de Laubier, responsable
des archives de Saint-Gobain et coordinatrice
des festivités qui marqueront l’anniversaire
du groupe. «C’est certainement l’un des plus
anciens groupes industriels au monde.»

C’est en octobre 1665 que le futur géant
mondial voit réellement le jour. Le roi Louis
XIV octroie à une manufacture créée trois ans
plus tôt un privilège exclusif de fabrication de
«glace de miroirs». Une sorte de monopole en
quelque sorte, renouvelable dans le temps.
En vue de la construction de Versailles? «C’est
une idée fausse», corrige Marie de Laubier. En
fait, Saint-Gobain a été fondé sur les conseils
du ministre Colbert. «La logique était avant
tout protectionniste: il s’agissait de mettre en
place un savoir-faire tout en contrant les im-
portations des Vénitiens, les maîtres en la ma-
tière à l’époque.»

Les Français ont bien essayé de soudoyer
quelques artisans vénitiens pour qu’ils leur li-
vrent leurs secrets. En vain. Alors ils ont dû in-
nover. Grâce à un verrier normand, Louis Lu-
cas de Nehou, on passe vers 1688 du verre
soufflé au coulage de la glace sur des tables
métalliques. «Cela a permis de faire des
glaces plus grandes et plus belles! On dispo-
sait ainsi d’un support en verre de meilleure
qualité qui servait à fabriquer des miroirs»,
explique Marie de Laubier.

L’innovation, c’est l’une des marques de
fabrique de Saint-Gobain – Sika aussi, soit dit
en passant. Elle figure aujourd’hui, et pour la
4e année consécutive, parmi le top 100 des en-

treprises les plus innovantes. «Notre volonté
d’innovations est forte et permanente. C’est
notre existence même. C’est ce qui fait no-
tamment qu’aujourd’hui nous pouvons fêter
nos 350 ans», insiste Laurent Guillot, direc-
teur financier du groupe. 

Mais revenons à l’histoire. Au début du
XVIIIe siècle, l’entreprise est proche de la failli-
te. C’est là que des banquiers genevois entrent
au Conseil de Saint-Gobain. «Mieux gérée, la
manufacture voit s’ouvrir une longue période
de prospérité», peut-on lire sur l’exposition vir-
tuelle visible sur le site de Saint-Gobain. «Nous
devons beaucoup aux Suisses», souligne Marie
de Laubier.

La conquête du monde débute très tôt.
Dès la fin du XVIIe siècle, la manufacture
royale envoie des glaces en Asie du Sud-Est. A
la fin du XVIIIe siècle, elle réalise près de la
moitié de son chiffre d’affaires grâce à ses ex-
portations en Angleterre, aux Etats-Unis et
aux Pays-Bas. Entre deux, le groupe diversifie
ses activités. Et il faudra attendre le début des
années 1990, après une courte période de na-
tionalisation (1982-1986), pour qu’il explose
au niveau mondial: sous l’impulsion de son
président d’alors, Jean-Louis Beffa, Saint Go-
bain saisit toutes les occasions de s’implanter
dans de nouveaux pays. «Nous sommes
passés de 18 à 64 pays, et de 96 000 employés à
plus de 180 000», avance Marie de Laubier. 

La Suisse? Saint-Gobain y est présente de-
puis 1937, après avoir créé Fibriver, devenue
Isover à Lucens. Depuis elle possède égale-
ment Vetrotech, Rigips, et Sanitas Troesch. En
2014, ces filiales suisses, qui emploient plus de
2000 personnes, ont rapporté au groupe un
chiffre d’affaires de 1,1 milliard de francs. KP
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Le FN reste en haut de l’affiche
FRANCE • Le parti de Marine Le Pen est devenu le centre du monde politique. Mais le
premier parti devrait être, à nouveau, celui des abstentionnistes aux élections demain.
BERNARD DELATTRE, PARIS

Le Front national reste en tête des in-
tentions de vote (29%) alors que le pre-
mier tour des élections départemen-
tales aura lieu demain en France. Le
parti de Marine Le Pen est talonné par
l’alliance UMP-UDI (28%). Le parti so-
cialiste est troisième (19%), toujours
sous la menace d’une sévère sanction.

«Nous sommes le premier parti de
France!» C’est ce que Marine Le Pen
pourrait clamer, demain soir, comme
elle l’a fait déjà lors des élections eu-
ropéennes de 2014. A supposer que le
FN effectivement dépasse l’UMP, cette
assertion lepéniste de «premier parti de
France» devrait être néanmoins forte-
ment nuancée. 

En effet, s’il arrive en tête sur le
plan national, ce plébiscite du FN ne
concernera non par la majorité des
quelque 45 millions d’électeurs inscrits,
mais la minorité de Français ayant voté.
Au vu de l’abstention astronomique at-
tendue, c’est très différent. Le «premier
parti de France», en 2015 comme en
2014, ce devrait être celui des absten-
tionnistes.

Cette nuance posée, ce scrutin n’en
constitue pas moins un jalon, pour le
FN. Et déjà un succès pour lui, quelle
que soit son issue. Le parti de Marine
Le Pen va très probablement confirmer
sa dynamique électorale interrompue,
depuis les élections régionales de 2010. 

Record de candidats FN
Mais d’ores et déjà, ces élections

montrent aussi combien le FN est dé-
sormais enraciné. C’est lui qui présente
le plus de candidats (7648), dans le plus
grand nombre de cantons (1912). Dans
93% des circonscriptions, les Français
pourront voter pour un candidat FN,
contre seulement 78 et 77% pour des
candidats UMP/UDI et PS, respective-
ment. 

Surtout, on n’aura parlé que du
Front national, tout au long de la cam-
pagne. Souvent en mal, certes, à propos
de ses innombrables candidats qui ont
commis des dérapages (racistes, anti-
sémites, révisionnistes, etc.). Mais Ma-
rine Le Pen a beau jeu de minimiser, en
relativisant le nombre de ces fauteurs
de troubles par rapport aux milliers de
candidats FN qui, eux, n’ont pas dé-

rapé. Et elle peut se réjouir de constater
que toute la campagne a tourné autour
d’elle, autour du FN, de son «danger»,
de la «peur» qu’il inspire y compris au
sommet du pouvoir. Une fois de plus,
donc, c’est le FN qui a donné le «la».
«Plus que jamais, nous sommes le
centre de gravité de la vie politique», a
exulté Marine Le Pen, l’autre jour. Ce
qui n’est pas faux.

S’il n’est pas assuré de remporter
des départements, le FN va sans doute

faire élire une kyrielle de conseillers dé-
partementaux, qui assureront au parti
des rentrées financières supplémen-
taires. En outre, en 2017, Ces nouveaux
conseilleurs lui permettront de moins
peiner qu’en 2007 ou 2012 dans la quê-
te des parrainages d’élus exigés pour le
dépôt d’une candidature à l’Elysée. 

Le 2e tour essentiel
Reste que les politologues ne sont

pas d’accord sur la portée de ce scrutin
et du score lepéniste attendu. Pour
Pascal Perrineau, «ces départemen-
tales marquent incontestablement un
tournant, pour le FN». Car «elles dé-
montrent que le Front national est en
passe de devenir aussi un Front local.
Jus qu’à maintenant, les départemen-
tales avaient toujours été le scrutin le

plus défavorable pour lui. Or, cette
fois, il peut en sortir comme le pre-
mier parti de France. Quel chemin
parcouru!» 

Roland Cayrol, lui, est plus par-
tagé. «Ce sera très difficile pour lui de
dépasser les 50% et donc de gagner ne
serait-ce qu’un seul département. Il
remportera le premier tour dans
nombre de départements, voire au ni-
veau national. Il clamera donc être «le
premier parti de France». Les médias
vont insister là dessus, eux qui aiment
tant mettre en avant les gagnants et
raconter ce genre d’histoires. Mais
tout cela sera très artificiel. Dans une
élection à deux tours, ce qui est essen-
tiel, c’est le vainqueur final du second
tour. Et, le plus souvent, ce ne sera pas
le Front national.» I

EN BREF

NUCLÉAIRE IRANIEN

Les négociations
interrompues
La délégation iranienne qui parti-
cipe aux pourparlers de
Lausanne sur le programme
nucléaire de Téhéran a quitté
hier la Suisse. Les discussions
reprendront la semaine prochai-
ne, a déclaré un responsable ira-
nien. Il a expliqué cette pause par
l’annonce dans la matinée du
décès de la mère du président
iranien Hassan Rohani, qui était
âgée de 90 ans. «Nous partons
aujourd’hui, mais nous repren-
drons les discussions la semaine
prochaine», a-t-il déclaré à
l’agence Reuters. ATS/REU

KAZAKHSTAN

Poutine propose
l’union monétaire
Vladimir Poutine a suggéré hier à ses
homologues kazakh et biélorusse
que leurs trois pays forment une union
monétaire. Le président russe a rencon-
tré Noursoultan Nazarbaïev et
Alexandre Loukachenko à Astana, capi-
tale du Kazakhstan, pour évoquer les
difficultés économiques auxquels les
trois pays sont confrontés en raison de
la forte baisse des cours du brut. Ni
 Noursoultan Nazarbaïev ni Alexandre
Loukachenko n’ont pour l’instant
 publiquement réagi à la proposition
russe, mais un certain nombre d’ana-
lystes jugent qu’elle a peu de chances
d’aboutir. ATS/REU

VANUATU

La majorité des
cultures détruite
La grande majorité des cultures
a été détruite par les vents vio-
lents, les fortes pluies et les
 inondations provoquées par le
cyclone Pam à Vanuatu, a affirmé
hier l’ONU. La FAO a lancé un
appel pour une aide d’urgence
aux agriculteurs de l’archipel du
Pacifique. De plus, beaucoup
d’animaux ont péri dans les
 élevages de volailles et de
 porcins. ATS/REU

Marine Le Pen peut se réjouir de constater que toute la campagne a tourné autour d’elle, autour du FN et de la peur 
qu’il inspire. KEYSTONE

Malgré tout, le FN
n’est pas assuré
de remporter
des départements

YÉMEN

Trois attentats font 140 morts
Un triple attentat-suicide contre
deux mosquées à Sanaa a fait hier
plus de 140 morts et au moins
351 blessés. Ces attaques ont été re-
vendiquées par l’organisation djiha-
diste Etat islamique dans un commu-
niqué diffusé sur Twitter.

Un kamikaze s’est fait exploser
pendant la prière hebdomadaire de
midi, à la mosquée Badr, dans le sud
de Sanaa, suivi d’un autre à l’entrée
de ce même lieu de culte au moment
où les fidèles prenaient la fuite, selon
des témoins. Un troisième kamikaze
a attaqué une mosquée du nord de la
capitale. Les attentats se sont pro-
duits quasiment au même moment.

Un quatrième attentat-suicide a eu
lieu à Saana, bastion des Houthis
dans le Nord, où un kamikaze s’est
fait exploser devant une mosquée.
Mais il n’a pas fait de victime, les
forces de sécurité ayant empêché le
kamikaze d’y pénétrer, selon une
source proche de la milice.

Les Houthis prient dans ces mos-
quées. Parmi les morts figure l’imam
de la mosquée Badr et un important
responsable religieux de la milice, al-
Mourtada ben Zayd al-Muhatwa, se-
lon une source médicale également.

Ces attentats se sont déroulés
alors que le pays s’enfonce davantage
dans la crise attisée par la milice chii-

te des Houthis et les djihadistes sun-
nites d’al-Qaïda, deux groupes hos-
tiles au pouvoir du président Abd
Rabbo Mansour Hadi.

La veille déjà, un avion non iden-
tifié avait attaqué le palais présiden-
tiel à Aden, où M. Hadi a établi son

gouvernement. Treize personnes ont
été tuées le même jour dans de vio-
lents combats au sol dans le secteur
de l’aéroport, repris par les forces de
Hadi. Les observateurs évoquent un
sérieux risque de guerre civile.

ATS/AFP/REU

Athènes et l’UE réitèrent les
promesses pour sortir de l’impasse
Une Grèce proche de la faillite s’est en-
gagée hier à Bruxelles à présenter rapidement
des réformes pour convaincre ses créanciers
de l’aider financièrement. L’Union européen-
ne (UE) s’est montrée conciliante, annonçant
lui avoir «mis de côté» 2 milliards d’euros. 

Après une réunion nocturne avec les plus
importants dirigeants européens, en marge
du Conseil européen, le Premier ministre grec
Alexis Tsipras a promis vendredi des proposi-
tions pour «les prochains jours». Le gouverne-
ment grec s’est ainsi lancé dans une nouvelle
course contre la montre pour éviter l’asphyxie
financière. Une réunion de l’Eurogroupe de-
vrait être organisée «dans les meilleurs dé-
lais», a souligné la chancelière allemande. Elle
recevra Alexis Tsipras lundi à Berlin. 

L’UE ne reste pas sourde aux soucis finan-
ciers de la Grèce. Deux milliards d’euros (2,1
milliards de francs) ont été «mis de côté» pour
que ce pays, a annoncé vendredi le président
de la Commission européenne Jean-Claude
Juncker. Ces fonds «ne viendront pas ren-
flouer les caisses de l’Etat grec», a-t-il souli-
gné. Ils pourront cependant être utilisés
«pour renforcer les efforts en faveur de la
croissance et de la cohésion sociale», a expli-
qué M. Juncker. 

Athènes a probablement besoin d’un ap-
port d’argent frais «de 2-3 milliards d’euros»,
estiment les analystes de la banque Beren-
berg. Prêts, bons du trésor et intérêts confon-
dus, ce sont 15,5 milliards d’euros qui devront
être sortis des caisses de l’Etat d’ici à août, a
indiqué l’agence de la dette grecque (PDMA). 

Le temps presse, donc. M. Tsipras assure
cependant que son pays n’a pas de problème
de liquidités à court terme. Vendredi, la Grèce
a d’ailleurs remboursé 2,5 milliards d’euros à
divers créanciers, dont 348,5 millions au FMI,
selon une source proche de la transaction. 

M. Tsipras s’est à nouveau engagé à mettre
en œuvre l’accord du 20 février. Celui-ci avait
permis de prolonger provisoirement l’aide fi-
nancière à Athènes et d’ajourner le paiement
d’une tranche de 7,2 milliards d’euros. Toute-
fois les réponses d’Athènes à ses créanciers res-
tent trop floues. Les réformes promises vont
concerner des domaines déjà cités depuis des
semaines: fiscalité, fraude fiscale, gestion de
l’administration publique notamment. 

Pour l’instant, les créanciers de la Grèce
considèrent que trop peu d’éléments tan-
gibles ont été apportés par le gouvernement
de gauche radicale d’Alexis Tsipras. Ils déplo-
rent par exemple qu’aucune estimation chif-
frée détaillée n’a été livrée jusqu’ici.  

Ce «flou», dont s’est vanté le gouverne-
ment grec, joue contre lui. «Il n’était pas bon
d’adopter un texte (celui du 20 février) lais-
sant la place à des interprétations aussi nom-
breuses, explique Filippa Chatzistavrou, poli-
tologue et enseignante à l’université
d’Athènes. «Assurément, ça profite au plus
fort face au plus faible.» 

Dans ce contexte, le retour à Athènes la se-
maine dernière des équipes techniques des
créanciers UE et FMI s’est négocié dans la dou-
leur. La «collecte de données« ne semble pas
avoir apporté les résultats espérés. ATS/AFP/REU

L’une des deux mosquées visées à Sanaa après l’attaque, revendiquée
par l’Etat islamique. KEYSTONE
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MERCREDI 25 MARS
20:30 - CONTRO VENTO 

Luca Pagano, guitare. Reto Suhner, saxophone alto. Dominic 
Egli, batterie. Brooks Giger, contrebasse. 

Pas de leader dans ce groupe où chacun est bienvenu avec sa 

personnalité et son histoire propre. Ainsi se mélangent avec bon-

heur les compositions solaires d’influence africaine du batteur 

Dominic Egli, l’élégance lyrique, la finesse des compositions et 

l’enivrante sonorité du saxophoniste Reto Suhner, les inventions 

méridionales et le jeu dynamique de Luca Pagano, l’amour de la 

pulsation et de l’espace de Brooks Giger. Ouvrez le cœur et les 

oreilles, et contre vents et marées, embrassez l’instant ! 

MARDI 24 MARS
20:30 - MANUEL GESSENEY QUINTET

Manuel Gesseney, saxophone alto. Julien Bertrand, trompette. Aina 
Rakotobe, saxophone baryton. François Gallix, contrebasse. Stéphane 

Foucher, batterie. 

Pour Manuel Gesseney, à l’origine de ce projet, tout est affaire de contraste. Lyrisme 

retenu jusqu’au déchaînement le plus extatique, ce quintet jongle intelligemment avec 

les géométries qu’offre sa configuration particulière : trois souffleurs, contrebasse et 

batterie. La passionnante section rythmique de vieux complices, ça ne trompe pas- sait 

créer les climats propices à l’épanouissement de souffleurs, très inspirés aussi bien 

dans l’exposition de thèmes somptueusement arrangés que lors de développements 

improvisés en d’irrésistibles imbroglios de mélodies. Beauté et franchise des timbres. 

22:00 - CRAIG TABORN SOLO

Craig Taborn, piano.

Voici ce que nous dit Craig Taborn, pianiste dont le monde sonore em-

prunte autant à Debussy qu’au jazz et à la techno minimaliste : « En solo, 

j’improvise vraiment, je me lance et une fois lancé, j’essaye de relier à 

l’idée première tout ce qui se passe dans l’instant présent, soit un mo-

tif, un détail rythmique ou une texture. Pour parler de mon propre jeu, 

j’essaye de faire ressortir des éléments du matériel musical lui-même. 

L’histoire de la musique pianistique m’intéresse, mais je n’entend pas 

l’instrument dans ces termes, c’est pour moi une pure source de sons ».

23:00 À LA CAVE - JAM SESSION (ENTRÉE LIBRE)

22:00 - KUARA

Markku Ounaskari, batterie, percussion. Samuli Mikkonen, piano. Trygve 
Seim, saxophone ténor, saxophone soprano.

Fascinante puissance incantatoire de ce trio qui transcende sa musique en une 

sorte de cérémonial, où psaumes et mélodies populaires évoquent le grand nord 

mythique, paysage hivernal empreint de sérénité où couve sous la neige une se-

crète et brûlante activité. C’est dans ce creuset de sorcier que les trois musiciens 

puisent leur inspiration : jeu impressionniste du délicat pianiste et percussions 

douces-amères jusqu’à la sauvagerie tissent comme les grands pans magiques 

d’une aurore boréale, et monte la fervente prière du saxophone...

23:00 À LA CAVE - JAM SESSION (ENTRÉE LIBRE)

JEUDI 26 MARS
20:30 - ANTOINE THOUVENIN QUINTET

Antoine Thouvenin, guitare. Nicolas Masson, saxophone ténor. Yohan Jac-
quier, saxophone ténor. Vincent Ruiz, contrebasse. Noé Franklé, batterie.

Excellent quintet que celui d’Antoine Thouvenin, qui, par intérêt pour la dé-

marche contrapuntique, a choisi d’écrire un répertoire pour deux saxophones 

ténors, guitare, contrebasse et batterie. Ces différents pupitres sont occupés 

par le fin du fin des jeunes musiciens de l’AMR, que leurs affinités musicales 

communes et complémentaires ont tout naturellement réuni. Complicité lu-

dique des saxophones à large spectre expressif, impeccable fermeté organique 

de la section rythmique et pertinence des intentions harmoniques de la guitare 

forment une étoffe aux vives couleurs résolument modernes.

22:00 - THE IMPOSSIBLE GENTLEMEN

Gwilym Simcock, piano. Steve Rodby, basse. Mike Walker, guitare. Adam 
Nussbaum, batterie

Réunion improbable par-dessus l’Atlantique pour ces impossibles gentilshommes, 

avec d’une part une remarquable section rythmique états-unienne, Steve Rodby, long-

temps compagnon de route de Pat Metheny, dont la pulsation rappelle la respiration 

de la vie, et Adam Nussbaum, percussionniste musical et polyvalent qu’on ne présente 

plus. Du côté européen de l’océan les rejoignent le jeune pianiste gallois Gwilym Sim-

cock qui avait enchanté l’audience par sa fougue et sa sensibilité lors de son passage 

chez nous,  avec son compatriote Mike Walker, un guitariste reconnu et très apprécié.

23:00 À LA CAVE - JAM SESSION (ENTRÉE LIBRE)

LE COURRIER
SAMEDI 21 MARS 2015

14 AMR JAZZ FESTIVAL
PARTENARIAT



SAMEDI 28 MARS
20:30 - MATHIEU ROSSIGNELLY TRIO

Mathieu Rossignelly, piano. François Gallix, contrebasse. Charles 
Clayette, batterie.

Je ne sais pas d’où ça lui vient, mais Mathieu Rossignelly a quand il joue 

l’élégance unique des jazzmen afro américains. En plus, il a toujours su 

jouer, et pourtant il poursuit inlassablement -certainement par goût de 

l’obstacle- sa quête du dépassement. Le résultat est là avec son nouveau 

trio, dans un répertoire plutôt traditionnel constitué surtout de compos-

tions originales, mais attention !...il faut l’entendre et le voir jouer, car il 

s’agit d’un grand à n’en pas douter. Section rythmique à l’avenant, on at-

tend chaque développement en retenant son souffl e. À ne pas manquer.

VENDREDI 27 MARS
20:30 - BASEL RAJOUB « SORIANA PROJECT »

Basel Rajoub, saxophone ténor, saxophone soprano, duclar. Andrea 
Picioni, percussion. Feras Sharestan, Qanon.

Le projet Soriana (notre Syrie), évocation poignante de l’origine orientale 

de ses protagonistes, démontre une fois de plus que notre histoire propre 

est toujours la meilleure source d’inspiration. Ce qu’en dit Basel Rajoub lui-

même : « Soriana est le pays que nous laissons derrière nous, contraints de 

poursuivre notre quête ou poussés par les circonstances. Plus tard  nous 

réalisons que nous avons emporté notre identité, un cadeau qui  m’accom-

pagne en permanence, qui soigne mes blessures et inspire ma créativité, me 

procure chaleur et stabilité, images, parfums et goûts qui font rêver. »

22:00 - GARY BARTZ QUARTET

Gary Bartz, saxophone alto. Barney Mc All, piano. James King, contrebasse. Greg 

Bandy, batterie.

Gary Bartz appartient à cette génération de saxophonistes qui ont révolutionné l’approche 

de l’instrument, dont la musique est conçue comme une mystique du combat pacifi ste, 

démarche avant tout poétique et militante, car selon lui « La musique est une guerre de 

l’amour ». On peut rappeler qu’il a très tôt joué avec les grands : Max Roach et Abbey Lincoln, 

Art Blakey et les Jazz Messengers, Miles Davis, et en 2005 sa prestation avec le pianiste Mc-

Coy Tyner lui vaut un Grammy Award. Très bien entouré de sa fi dèle section rythmique, Mr. 

Bartz lance son hymne à l’amour, et l’amour nous étreint... Attention légende !

23:00 À LA CAVE - JAM SESSION (ENTRÉE LIBRE)

22:00 - RAY ANDERSON’S ORGANIC QUARTET

Ray Anderson, trombone, voix. Gary Versace, orgue hammond. Steve Salerno, 

guitare. Tommy Campbell, batterie.

« La musique de l’Organic Quartet est inspirée par tous les “grooves” à l’orgue 

Hammond que j’ai écouté en grandissant. On n’est jamais très éloigné du blues, 

parfois ça donne envie de chanter et de danser, mais c’est aussi l’exploration du 

sentiment d’être vivant ici et maintenant ». Ainsi parle le tromboniste Ray Anderson 

à propos de son projet, accompagné par le jeu harmonique très véhément de 

l’organiste Gary Versace, renforcé à la guitare par son impeccable compagnon de 

route Steve Salerno, et à la batterie par l’immense Tommy Campbell.

23:00 À LA CAVE - JAM SESSION (ENTRÉE LIBRE)

21:00 - ANDERS JORMIN « AD LUCEM »

Anders Jormin, contrebasse. Erika Angell, Mariam Wallentin, chant. 
Fredrik Ljungkvist, clarinette, saxophone ténor. Jon Fält, batterie

Captivante sonorité des harmoniques tirées de la contrebasse, voix 

d’anges nordiques psalmodiant des mélopées en latin, mélancolie du 

saxophone, suggestions rythmiques aériennes forment la pâte sonore de 

cet étrange ensemble né d’une commande passée à Anders Jormin. Il s’en 

explique : « Le latin semble avoir la capacité presque magique de saisir et 

exprimer ce dont l’humanité a besoin. Le sens de l’éternité et le mystère de 

cette langue ancienne mis en présence de la créativité de vrais improvisa-

teurs, voilà le cadre dans lequel sont nées les différentes compositions ». 

DIMANCHE 29 MARS
19:30 - MAEL GODINAT TRIONYX & TERPSYCORDES

Maël Godinat, piano, compositions. Nelson Schaer, batterie. Manu Hagmann, 
contrebasse. Girolamo Bottiglieri, premier violon. Raya Raytcheva, second vio-
lon. Caroline Cohen-Adad, alto. François Grin, violoncelle.

Vernissage du nouvel album «Dédales». Rencontre exceptionnelle entre le Quatuor 

Terpsycordes et le Maël Godinat Trionyx autour de dix pièces inspirées par les poèmes 

de Gabriel Alanis. « Les poèmes de mon ami Gabriel, sortes de ritournelles contempla-

tives écrites simultanément à la composition, ont été ma principale source d’inspiration. 

Rythmées, sonores, minimales, imagées, elles ont enrichi le champ musical et consti-

tué un squelette solide pour la création de ce répertoire. Ainsi jouer avec les mots et les 

sons constitue l’assise de l’écriture de Dédales. »       Maël Godinat
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Les terroristes entraînés en Libye
TUNISIE • Les auteurs de l’attaque du musée du Bardo sont des «extrémistes salafistes», 
selon le gouvernement. Des proches peinent à comprendre leur radicalisation. Reportage.
ÉLODIE AUFFRAY, TUNIS

Comme de coutume en Tuni-
sie, quelques chaises sont ali-
gnées devant la coquette mai-
son, pour accueillir les proches
venus présenter leurs
condoléances. La famille et les
voisins de Yassine Labidi, l’un
des auteurs de l’attaque du
Bardo revendiquée par l’Etat
islamique, peinent à com-
prendre comment le jeune
homme a pu commettre un tel
acte. «Nous sommes tous cho-
qués, il n’avait pas le caractère
d’un terroriste», dit son cousin
Walid. «Il est simple, calme
avec nous, timide mais pas
agressif», raconte son oncle
Mohamed. «Ils lui ont fait un
lavage de cerveau», pense une
voisine, qui note qu’il était de-
venu plus fermé, ces derniers
mois.

Voyages en Libye
Mais rien ne les laissait

penser que le jeune homme
s’apprêtait à perpétrer un at-
tentat. Kirch al-Ghaba, le
«ventre de la forêt» en arabe,
est un quartier résidentiel as-
sez récent, habité par des fonc-
tionnaires et des travailleurs
de la classe moyenne. Le père
de Yassine, à la retraite du bâti-
ment, continue de travailler
comme chauffeur. Sa mère gar-
de les enfants du quartier.
Quant au jeune homme, âgé de
27 ans, il a étudié le français
pendant deux ans, après le bac,
puis a enchaîné les petits bou-
lots: dans un centre d’appel,
puis comme représentant

d’une marque occidentale de
parfums et, jusqu’à l’attentat,
comme coursier dans une
agence de voyages.

Le matin de l’attaque, il est
parti travailler comme d’habi-
tude. Mahrez, un ami du quar-
tier, l’avait croisé à la mosquée
la veille. Le chef du gouverne-
ment, Habib Essid, a souligné
que Yassine Labidi était
«connu, signalé et suivi par les
services de sécurité». Arrêté au
moins à deux reprises, «une

fois sur la plage, une autre fois à
son domicile», selon une
proche voisine, il avait rasé sa

barbe il y a
quelque temps,
«deux mois envi-
ron», poursuit-
elle.

Récemment,
il avait annoncé
partir à Sfax
pour chercher
du travail. Il y
était resté «une

ou deux semaines», selon
l’oncle Mohamed. Etait-ce un
prétexte pour cacher à sa fa-
mille son voyage en Libye?
D’après Rafik Chelly, le secré-
taire d’Etat tunisien aux Af-
faires sécuritaires, les deux au-
teurs de l’attentat se sont
entraînés dans les camps du
pays voisin. Yassine Labidi
avait été brièvement arrêté peu
avant, a-t-il précisé à la télé.
Quant à Hatem Khachnaoui,
âgé de 20 ans seulement et ori-

ginaire d’une petite ville de la
région de Kasserine, il était
parti en Libye il y a plusieurs
mois, selon une source policiè-
re. Région pauvre et margina-
lisée, à la frontière algérienne,
Kasserine a vu s’implanter
dans ses montagnes un ma-
quis djihadiste, la Katibah Uq-
bah Ibn Nafi, responsable de la
mort de plusieurs dizaines
d’agents des forces de l’ordre.

«Cellules dormantes»
Les deux jeunes hommes

étaient des «éléments extré-
mistes salafistes takfiris», a
poursuivi Rafik Chelly à la télé.
«Ils ont quitté clandestine-
ment le pays en décembre der-
nier pour la Libye et ont pu se
former aux armes en Libye.
(…) Nous n’avons pas les dé-
tails mais il y a des camps d’en-
traînement pour les Tunisiens
à Sabratha, à Benghazi et à
Derna, donc dans l’un de ces
camps.» Ils étaient fichés com-

me «des éléments suspects»
faisant partie «de ce qu’on ap-
pelle les cellules dormantes,
formées d’éléments présents
dans les villes, connus, dont
nous savons qu’ils sont takfiris,
dont nous savons qu’ils peu-
vent mener des opérations
mais il faut rassembler les in-
dices pour pouvoir mener une
arrestation».

«C’est dramatique et ça va
continuer tant qu’il y a cette
épidémie en Tunisie», réagit
Anna, une voisine tuniso-ita-
lienne, qui a ses enfants en
garde chez la mère de Yassine
Labidi. «Notre société doit ex-
pliquer ce qui se passe dans
notre pays. On fournit le plus
de gens parmi les combattants
en Syrie, on doit comprendre
pourquoi. Yassine n’avait pas
besoin d’argent, il travaillait, il
avait une bonne maison. Pour-
quoi un gamin comme lui
prend ce chemin?» 

© LIBÉRATION

L'attentat a encore suscité hier quelques rassemblements «contre le terrorisme» dans le pays, comme ici à Tunis. KEYSTONE

EN BREF

ATTENTAT LORS D’UNE
FÊTE KURDE: 20 MORTS
SYRIE Plus de 20 personnes
ont péri hier dans un attentat-
suicide lors d’une fête kurde à
Hassaké, en Syrie, a rapporté
l’Observatoire syrien des droits
de l’homme (OSDH). Selon
Rami Abdel Rahmane, direc-
teur de cette ONG, des
dizaines de personnes ont été
blessées. La province de Has-
saké est stratégique car elle
est limitrophe de l’Irak et de la
Turquie. D’autre part, le groupe
djihadistes Etat islamique (EI)
a décapité trois peshmergas
irakiens, dans une vidéo dif-
fusée sur internet. Les djiha-
distes ont menacé d’en tuer
d’autres si les combattants
kurdes poursuivaient le bom-
bardement de ses fiefs dans le
nord de l’Irak. ATS/AFP

FOSSE COMMUNE 
DÉCOUVERTE AU NIGERIA
BOKO HARAM Une fosse
commune contenant «une
centaine de corps» a été
découverte dans le nord-est
du Nigeria, à la sortie de
Damasak. La ville a été reprise
le 9 mars au groupe islamiste
Boko Haram par les armées
tchadienne et nigérienne.
Selon le colonel Azem
Bermandoa Agouna, «cette
tuerie remonte à environ un à
deux mois et ceci est l’œuvre
de Boko Haram». Il est toute-
fois impossible de vérifier
cette information. ATS/REU

CONDAMNÉS POUR 
PROJET D’ATTENTATS
LONDRES/TORONTO Un
adolescent britannique a été
condamné hier à une peine de
22 ans de prison pour avoir
projeté de tuer un soldat. Le
coupable souhaitait imiter les
actes de deux radicaux isla-
mistes en mai 2013 dans le
sud-est de Londres. D’autre
part, deux hommes ont été
déclarés coupables hier d’avoir
fomenté un complot pour faire
dérailler un train canadien
pour le compte d’une organi-
sation terroriste. ATS/REU

L’ONU DEMANDE DES
EXPLICATIONS À «BIBI»
ÉTAT PALESTINIEN Le secré-
taire général de l’ONU Ban Ki-
moon a demandé à Benjamin
Netanyahou de confirmer son
engagement en faveur d’un
Etat palestinien, a indiqué
l’ONU. Le premier ministre
israélien a soufflé le chaud et
le froid récemment sur cette
question. ATS

«Yassine n’avait pas  
besoin d’argent, 
il travaillait, il avait 
une bonne maison.
 Pourquoi?» ANNA, UNE VOISINE

LES FAITS DU JOUR

RASSEMBLEMENTS L’atten-
tat meurtrier de Tunis a encore
suscité hier quelques rassem-
blements «contre le terrorisme»
dans le pays. 

MENACES DE L’EI En revendi-
quant l’attentat jeudi dans un
message sonore mis en ligne,
l’EI a menacé la Tunisie de nou-
velles attaques. 

FAILLES Le chef du gouverne-
ment Habib Essid a reconnu des
«failles» dans la sécurité. 

FORUM SOCIAL Malgré ce
drame, le Forum social mondial
(FSM) ouvrira ses portes mardi
à Tunis. Une partie de la déléga-
tion suisse, qui comprend 60
personnes, sont arrivés hier à
Tunis. Politiciens, syndicalistes
et représentants d’ONG ne se
sont pas laissés dissuader par
l’attentat terroriste. ATS/AFP
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CAROUGE

20’000 DAYS ON EARTH (20’000 JOURS SUR
TERRE). De Forsyth Iain, Pollard Jane. Avec Cave
Nick. VO samedi/dimanche/lundi/mardi 21:00
(16/12) 95 min
DAS GROSSE MUSEUM (LE GRAND MUSÉE).
De Holzhausen Johannes. VO samedi/di-
manche/lundi/mardi 17:40 (14/6) 94 min
MASTER OF THE UNIVERSE. De Bauder Marc.
Avec Voss Rainer. VO samedi/dimanche/lundi/
mardi 15:55 (12/12) 93 min
L’OASIS DES MENDIANTS. De Waeber Janine,
Pirker Carole. VF samedi/dimanche/lundi/mardi
14:20 19:25 (12/8) 86 min
BUONI A NULLA (BONS À RIEN). De Di Grego-
rio Gianni. Avec Bonaiuto Anna. VO samedi/di-
manche/lundi/mardi 14:45 16:45 18:45 20:45
(16/16) 87 min
47 Rue Saint-Joseph  �022 301 54 43 BIO

GENÈVE

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF samedi/dimanche/lundi/mardi
17:25. VF samedi 20:00 22:55. VF dimanche/lun-
di/mardi 20:00 (16/16) 132 min
CINQUANTE NUANCES DE GREY (FIFTY
SHADES OF GREY). De Taylor-Johnson Sam.
Avec Ehle Jennifer. VF sam 20:25 23:10.
VF dim/lun/mar 20:25 (16/16) 125 min
LA FAMILLE BÉLIER. De Lartigau Eric. Avec El-
mosnino Eric. VF sam/dim/lun/mar 15:00 (12/8)

105 min
LA GRANDE AVENTURE DE MAYA L’ABEILLE.
De Stadermann  Alexs. VF dim 10:50 12:55.
VF sam/dim 13:35 79 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam 13:45 15:50 17:55.
VF dim 10:50 13:45 15:50 17:55. VF lun/mar 15:50
17:55 85 min
BIS. De Farrugia Dominique. Avec Dubosc
Franck. VF sam/dim/lun/mar 15:45.
VF sam/dim/lun/mar 18:10 (12/8) 98 min
BOB L’ÉPONGE - UN HÉROS SORT DE L’EAU.
De Tibbitt Paul. Avec Banderas Antonio. VF sam
13:30. VF dim 11:20 13:30. VF sam 13:30 15:45.
VF dim 10:50 13:30 (8/6) 92 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. 
De Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VO sam/dim/lun/mar 18:10 20:50.
VF sam/lun/mar 18:25 21:00. VF dim 15:45 18:25
21:00. VF sam 14:45 17:30 20:15 22:55. VF dim
10:50 17:30 20:15. VF lun 17:30 20:15. VF mar
17:30. VF sam 14:40 17:25 20:10 22:50. VF dim
12:15 14:40 17:25 20:10. VF lun/mar 17:25 20:10.
VF sam 15:00 17:40 20:25 23:10. VF dim 12:00
14:45 17:40 20:25. VF lun 15:00 17:40 20:25.
VF mar 15:00 20:15 (14/14) 119 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam 23:35. VF dim/lun/mar 18:10
20:50
KINGSMAN: THE SECRET SERVICE. De Vaughn
Matthew. Avec Firth Colin. VF sam/dim/lun/mar
20:30 (14/14) 129 min
UNE NUIT AU MUSÉE 3 : LE SECRET DES PHA-
RAONS. De Levy Shawn. Avec Stiller Ben. VF sam
13:30 15:50. VF dim 10:50 13:30 15:50.
VF lun/mar 15:50 97 min
CENDRILLON (2015). De Branagh Kenneth.
Avec Blanchett Cate. VF sam 20:35. VF dim 15:00

105 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam/lun/mar 15:40.
VF dim 10:45 15:40 (6/6) 108 min
FOCUS. De Requa John, Ficarra Glenn. Avec San-
toro Rodrigo. VF mardi 20:30 (14/12) 104 min
Route des Jeunes, 10 ARENA CINEMA LA PRAILLE

BIRDMAN OR (THE UNEXPECTED VIRTUE OF
IGNORANCE). De Inárritu Alejandro González.
Avec Norton Edward. VO sam/dim/lun 20:30.
VO mar 21:15 (16/12) 119 min
INHERENT VICE. De Anderson Paul Thomas.
Avec Phoenix Joaquin. VO lun 13:00 (16/16)

149 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VO sam/dim 13:45 15:30
17:00 18:45. VO lun 15:30 17:00 18:45. VO mar
17:00 85 min
17 rue de la Corraterie �+41 (0) 22 312 17 17 CINÉ 17

THE PLAYER. De Robert Altman. VO lun 20:00
85 min

Auditorium Arditi, Avenue du mail 1, 1204 Genève 
�022 3797705 CINÉ-CLUB UNIVERSITAIRE

LE CHAGRIN DES OISEAUX / TIMBUKTU. 
De Sissako Abderrahmane. Avec Jafri Abel.
VO sam/dim/lun/mar 17:20 21:15 (14/12) 97 min
LE CHANT DE LA MER. De Moore Tomm. Avec
Flanagan Fionnula. VF sam/dim 13:30 (10/6)

93 min
ELECTROBOY. De Gisler Marcel. Avec Burkhardt
Florian. VO sam/dim/lun/mar 19:10 (16/12)

113 min
FÉLIX ET MEIRA. De Giroux Maxime. Avec Du-
breuil Martin. VO dimanche 11:00 (16/14)105 min
SNOW THERAPY. De Ruben Östlund. Avec Bah
Kuhnke Johannes. VO sam/dim 15:10 (14/12)

118 min
LA TÊTE EN FRICHE. De Jean Becker. Avec Gé-
rard Depardieu. VF mar 14:00 (12/7) 82 min
8, Boulevard de Saint-Georges �022 329 45 02 CINÉLUX

SAINT LAURENT (BONELLO). De Bonello Ber-
trand. Avec Casar Amira. VF lun 14:00 20:00

150 min
61, Chemin de Mancy �022 855 09 05 L’EPICENTRE

STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VO sam/dim/lun/mar
14:00 16:15 18:30 20:45 (12/8) 99 min
3, Pl. des Eaux-Vives �022 736 89 20 LE CITY

AU FEU LES POMPIERS. De Forman Milos. Avec
Vostrcil  Jan. VO dimanche 15:00 71 min
CUTTER’S WAY (LA BLESSURE). De Passer
Ivan. Avec Bridges Jeff. VO dimanche 21:00

106 min
LA GRÈVE. De Mikhailovich Eisenstein Sergei.
Avec Aleksandrov Grigori. VO samedi 18:30

95 min
HAUNTED SUMMER. De Passer Ivan. Avec Dern
Laura. VO dim 16:30 106 min
LES MONDES PARALLELES. De Vaclav Petr.
Avec Roden Karel. VO dimanche 19:00 90 min
LA NUIT APPROCHE. De Vaclav Petr. Avec Klau-
dia Dudová. VO sam 15:00 103 min
REFUGIADO. De Lerman Diego. Avec Diaz Julie-
ta. VO lundi 17:00. VO dimanche 15:15 19:15
21:00. VO lun/mar 18:15. VO mer 16:15 (16/16)

93 min
CONDUCTA. De Daranas Ernesto. Avec Aguila
Silvia. VO dim 17:15 (14/12) 108 min
DÉMENCE. De Svankmajer Jan, Svankmaker Jan.
Avec Liska Pavel. VO sam 21:15 118 min
FLORILÈGE NORMAN MCLAREN. De McLaren
Norman. VO mar 20:00 90 min
NÉ POUR VAINCRE. De Passer Ivan. Avec De
Niro Robert. VO sam 19:30
NOMAD. De Bodrov Sergei Junior, Temenov Tal-
gat, Passer Ivan. Avec Hernandez Jay. VO sam
17:00 100 min
16 rue du général Dufour �022 320 78 78

LES CINÉMAS DU GRÜTLI

BIRDMAN OR (THE UNEXPECTED VIRTUE OF
IGNORANCE). De Inárritu Alejandro González.
Avec Norton Edward. VO sam/dim/lun/mar
18:20 20:50 (16/12) 119 min
OPÉRA PASSION : LE LAC DES CYGNES (EN
DIRECT DE LONDRES). De Petipa Marius, Ivanov
Lev. Avec Osipova Natalia. VO lun 14:00 (10/7)

180 min

PHOENIX. De Petzold Christian. Avec Hoss Nina.
VO sam/dim/lun/mar 14:00 16:10 19:00 (16/12)

98 min
LE PRÉSIDENT. De Makhmalbaf Mohsen. Avec
Orvelashvili Dachi. VO sam/dim/lun/mar 14:00
16:30 18:30 21:00 (14/14) 118 min
RED ARMY. De Polsky Gabe. Avec Bowman Scot-
ty. VO mar 14:15 (10/6) 76 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim 14:15 16:20.
VF mar 16:20 85 min
23 rue des Eaux-Vives �022 736 04 22 LES SCALA

IMITATION GAME. De Tyldum Morten. Avec
Knightley Keira. VO sam/dim/lun/mar 18:40
(12/8) 113 min
LE MERAVIGLIE. De Rohrwacher Alice. Avec Bel-
lucci Monica. VO sam/dim/lun/mar 16:15 (12/8)

111 min
LES NOUVEAUX SAUVAGES (RELATOS SAL-
VAJES). De Szifron Damián. Avec Grandinetti Da-
rio. VO sam/dim/lun/mardi 21:00 (14/14) 122 min
WHIPLASH. De Chazelle Damien. Avec Simmons
J.K. VO samedi/dimanche 14:10 (14/12) 106 min
Rue de la Servette 78 �022 733 19 00 NORD-SUD

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam 12:00 17:35 20:20 23:10.
VF dim/lun/mar 12:00 17:35 20:20 (16/16)

132 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam/dim 15:15.
VF sam/dim 10:40 (6/6) 108 min
ANNIE. De Gluck Will. Avec Byrne Rose.
VF sam/dim 13:05 (8/6) 117 min
KINGSMAN: THE SECRET SERVICE. De Vaughn
Matthew. Avec Firth Colin. VF sam 10:30 15:30
18:10 20:50 23:30. VF dim 10:30 15:30 18:10.
VF lun/mar 10:30 13:00 15:30 18:10 20:50
(14/14) 129 min
BIRDMAN OR (THE UNEXPECTED VIRTUE OF
IGNORANCE). De Inárritu Alejandro González.
Avec Norton Edward. VO sam 21:00 23:30.
VO dim/lun/mar 21:00 (16/12) 119 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim/lun/mar 11:00
13:00 15:00 17:00 19:00 85 min
BIS. De Farrugia Dominique. Avec Dubosc
Franck. VF sam/dim/lun/mar 13:45.
VF sam/dim/lun/mar 20:20 (12/8) 98 min
IMITATION GAME. De Tyldum Morten. Avec
Knightley Keira. VF sam 22:45.
VF sam/dim/lun/mar 11:00 (12/8) 113 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/mar 16:00
20:30. VF dim 16:00 18:15. VF lun 16:00 (12/8)

99 min
BOB L’ÉPONGE - UN HÉROS SORT DE L’EAU.
De Tibbitt Paul. Avec Banderas Antonio.
VF sam/dim 11:30 13:40 15:50 (8/6) 92 min
LA FAMILLE BÉLIER. De Lartigau Eric. Avec El-
mosnino Eric. VF sam/dim/lun/mar 18:00.
VF sam/dim/lun/mar 13:05 (12/8) 105 min
INHERENT VICE. De Anderson Paul Thomas.
Avec Phoenix Joaquin. VO sam 22:40. VO lun/mar
11:50 14:55 (16/16) 149 min
CHAPPIE. De Blomkamp Neill. Avec Jackman
Hugh. VF sam 15:25 18:00 20:35 23:10.
VF dim/lun/mar 15:25 18:00 20:35 (14/12)

120 min
UNE NUIT AU MUSÉE 3 : LE SECRET DES PHA-
RAONS. De Levy Shawn. Avec Stiller Ben.
VF sam/dim/lun/mar 10:50 13:00 97 min
CINQUANTE NUANCES DE GREY. De Taylor-
Johnson Sam. Avec Ehle Jennifer. VF sam 13:00
15:35 18:10 20:50 23:25. VF dim/lun/mar 13:00
15:35 18:10 20:50 (16/16) 125 min
INDIAN PALACE - SUITE ROYALE. De Madden
John. Avec Gere Richard 150 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/dim/lun/mar 15:35
18:00 (12/10) 119 min
JUPITER ASCENDING. De Wachowski Andy, Wa-
chowski Lana. Avec Bean Sean. VF sam 22:45
PAPA OU MAMAN. De Bourboulon Martin. Avec
Foïs Marina. VF sam/dim/lun/mar 13:30 20:45
(12/10) 85 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 10:30 13:00 15:35 18:15 20:55 23:30.
VF dim/lun/mar 10:30 13:00 15:35 18:15 20:55.
VF sam 13:15 18:25 23:35. VF dim 13:15 15:50
21:00. VF lun/mar 13:15 18:25. VF sam 15:00
17:35 20:10 22:45. VF dim/lun/mar 12:25 15:00
17:35 20:10 (14/14) 119 min
LA GRANDE AVENTURE DE MAYA L’ABEILLE.
De Stadermann  Alexs. VF dim/lun/mar 10:30.
VF sam/dim 11:00 13:00 79 min
SELMA. De DuVernay Ava. Avec Roth Tim.
VF sam/lun/mar 10:30 15:20 20:40. VF dim
15:20 18:00 (14/12) 127 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam 15:25 18:00 20:30 23:00.
VF dim 15:25 18:00 20:30. VF lun/mar 10:30
12:55 15:25 18:00 20:30
27, Av. Louis-Casaï PATHÉ BALEXERT

DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VO sam/dim 10:35 13:00 15:30 18:00 20:45.
VO lun/mar 13:00 15:30 18:00 20:45 (14/14)

119 min
IMITATION GAME. De Tyldum Morten. Avec
Knightley Keira. VO sam/dim 10:30 12:55 15:20
17:45 20:15. VO lun/mar 12:55 15:20 17:45 20:15
(12/8) 113 min
SELMA. De DuVernay Ava. Avec Roth Tim.
VO sam/dim 10:30 13:05 15:40 18:20 21:00.
VO lun/mar 13:05 15:40 18:20 21:00 (14/12)

127 min
Rue de la confédération 8 PATHÉ REX

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VO sam/dim 11:55 17:30.
VO lun/mar 17:30. VO sam/dim/lun/mar 20:25
(16/16) 132 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VO sam/dim 15:00 20:15. VO lun/mar
12:40 15:00 20:15
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim 10:30 12:35
14:30 16:30 18:30. VF lun/mar 12:35 14:30 16:30
18:30 85 min
ANNIE. De Gluck Will. Avec Byrne Rose.
VF sam/dim 13:00 (8/6) 117 min
CINQUANTE NUANCES DE GREY (FIFTY
SHADES OF GREY). De Taylor-Johnson Sam.
Avec Ehle Jennifer. VO sam/dim 15:30 18:05
20:45. VO lun/mar 12:50 15:30 18:05 20:45
(16/16) 125 min
UNE MERVEILLEUSE HISTOIRE DU TEMPS. De
Marsh James. Avec Watson Emily. VO sam/dim
10:30 (10/6) 123 min
CHAPPIE. De Blomkamp Neill. Avec Jackman
Hugh. VO sam/dim/lun/mar 13:15 17:45 (14/12)

120 min
INHERENT VICE. De Anderson Paul Thomas.
Avec Phoenix Joaquin. VO sam/dim/lun/mar
20:20 (16/16) 149 min
UNE NUIT AU MUSÉE 3 : LE SECRET DES PHA-
RAONS. De Levy Shawn. Avec Stiller Ben.
VF sam/dim 11:00 97 min
PAPA OU MAMAN. De Bourboulon Martin. Avec
Foïs Marina. VF sam/dim/lun/mar 15:45 (12/10)

85 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/dim/lun/mar 13:00
18:10 (12/10) 119 min
KINGSMAN: THE SECRET SERVICE. De Vaughn
Matthew. Avec Firth Colin. VO sam/dim/lun/mar
15:30 20:40. VO sam/dim/lun/mar 17:55 (14/14)

129 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam/dim 10:45
(6/6) 108 min

DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam/dim 10:40 13:15 15:50 18:30 21:15.
VF lun/mar 13:15 15:50 18:30 21:15 (14/14)

119 min
LA FAMILLE BÉLIER. De Lartigau Eric. Avec El-
mosnino Eric. VF sam/dim 11:00 13:15 15:40
20:35. VF lun/mar 13:15 15:40 20:35 (12/8)

105 min
Bd James-Fazy 33 PATHÉ RIALTO

OUR TERRIBLE COUNTRY. De Ali Atassi Mo-
hammed, Homsi Ziad. VO sam/lun/mar 20:30

85 min
4 place des Volontaires �022 328 09 26 SPOUTNIK

COLLONGE-BELLERIVE

SAINT LAURENT (BONELLO). De Bonello Ber-
trand. Avec Casar Amira. VF lun 14:00 20:00

150 min
Chemin de Mancy 61 �079 234 56 01 CINEMARGAND

AIGLE

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam 20:30 23:15. VF dim/lun
20:30 (16/16) 132 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/dim 16:00 18:30. VF lun
18:30 (12/10) 119 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam/dim/lun 20:50
Chemin de Novasalles �024 467 99 99 COSMOPOLIS

BEX

OPTIMISTENE VO mar 20:00 92 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 20:30. VF dim 17:00 (14/14) 119 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VO sam 18:00. VO dim
20:00 (12/8) 99 min
Société coopérative Le cinéma de Bex 
Avenue de la Gare 4A  �024 463 14 92 GRAIN D’SEL

LAUSANNE

CONDUCTA. De Daranas Ernesto. Avec Aguila
Silvia. VO sam/dim 16:30 (14/12) 108 min
LE MERAVIGLIE. De Rohrwacher Alice. Avec Bel-
lucci Monica. VO sam/dim 18:30 (12/8) 111 min
SOUVENIRS DE MARNIE. De Yonebayashi Hiro-
masa. Avec Terajima Susumu. VO sam/dim 14:30
(12/8) 103 min
WHIPLASH. De Chazelle Damien. Avec Simmons
J.K. VO sam 21:00 (14/12) 106 min
4, Route Aloys-Fauquez �021 647 46 42 BELLEVAUX

HOMO FABER (TROIS FEMMES). De Dindo Ri-
chard. Avec Keller Marthe. VF sam/dim/lun
15:00 19:00 (14/10) 89 min
L’OASIS DES MENDIANTS. De Waeber Janine,
Pirker Carole. VO sam/dim 13:00 17:00 21:00.
VO lun 17:00 21:00. VO mar 15:00 (12/8) 86 min
6, Avenue du Théâtre �021 312 51 32

CAPITOLE LAUSANNE

CE QU’IL RESTE DE LA FOLIE. De Joris  Lachai-
se. VF dim 16:30 (16/16) 100 min
LOIN DE MON PÈRE. De Yedaya Keren. Avec
Abecassis Yael. VO dim 18:30 (16/16) 100 min
TERRAIN VAGUE DE PHILIPPE GRAND. De
Grand Philippe. VF sam 20:30 (16/16) 90 min
WETLANDS. De Wnendt David. Avec Juri Carla.
VO dim 20:30 (16/16) 105 min
36, avenue de Lavaux �021 711 31 91 CITY CLUB PULLY

GERONTOPHILIA. De Bruce LaBruce. 
Avec Boland Katie 82 min
Avenue de France 9 �078 795 36 61 OBLÒ

A VIEW FROM THE BRIDGE. De Miller Arthur
115 min

BOB L’ÉPONGE - UN HÉROS SORT DE L’EAU.
De Tibbitt Paul. Avec Banderas Antonio.
VF sam/dim 15:05. VF sam/dim 11:00 13:00
(8/6) 92 min
CHAPPIE. De Blomkamp Neill. Avec Jackman
Hugh. VF sam/dim 12:35 21:10. VF lun/mar 12:35
16:40 21:10 (14/12) 120 min
JOKER. De West Simon. Avec Statham Jason.
VF sam 23:50 (16/16) 92 min
UNE NUIT AU MUSÉE 3 : LE SECRET DES PHA-
RAONS. De Levy Shawn. Avec Stiller Ben.
VF sam/dim 10:30 17:05 97 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim/lun/mar 19:15.
VF sam/dim 10:30 12:25 14:20 16:20. VF lun/mar
12:25 14:20 16:20 85 min
AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam 15:15 20:45 23:30.
VF dim/mar 15:15 18:00 20:45. VF lun 15:15
18:00 (16/16) 132 min
INDIAN PALACE - SUITE ROYALE. De Madden
John. Avec Gere Richard 150 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam/dim 10:30
12:45 (6/6) 108 min
ANNIE. De Gluck Will. Avec Byrne Rose.
VF sam/dim 13:15 (8/6) 117 min
KINGSMAN: THE SECRET SERVICE. De Vaughn
Matthew. Avec Firth Colin. VF sam 15:50 21:10.
VF dim 15:50 18:30. VF lun 13:10 15:50 21:10.
VF mar 13:10 15:50 18:30. VF sam 23:20 (14/14)

129 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam 23:50. VF sam/dim/lun/mar
15:25. VF sam/dim/mar 18:20 20:50. 
VF lun 18:20
CINQUANTE NUANCES DE GREY. De Taylor-
Johnson Sam. Avec Ehle Jennifer. VF sam 15:05
17:50 20:30 23:10. VF dim 15:05 17:50 20:30.
VF lun/mar 12:30 15:05 17:50 20:30 (16/16)

125 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 10:30 13:00 15:40 18:20 21:00 23:35.
VF dim 10:30 13:00 15:40 18:20 21:00.
VF lun/mar 13:00 15:40 18:20 21:00.
VF sam/dim/lun/mar 12:55 17:50 20:20 (14/14)

119 min
Rue du Port-francs 16 PATHÉ FLON

BIRDMAN OR (THE UNEXPECTED VIRTUE OF
IGNORANCE). De Inárritu Alejandro González.
Avec Norton Edward. VO sam/dim/lun/mar 15:25
20:55 (16/12) 119 min
BIS. De Farrugia Dominique. Avec Dubosc
Franck. VF sam/dim/lun/mar 13:15.
VF sam/dim/lun/mar 20:55 (12/8) 98 min
LES NOUVEAUX SAUVAGES (RELATOS SAL-
VAJES). De Szifron Damián. Avec Grandinetti Da-
rio. VO sam/dim/lun/mar 10:40 (14/14) 122 min
SELMA. De DuVernay Ava. Avec Roth Tim.
VO sam/dim/lun/mar 18:00.
VF sam/dim/lun/mar 10:30 (14/12) 127 min
BUONI A NULLA (BONS À RIEN). De Di Grego-
rio Gianni. Avec Bonaiuto Anna.
VO sam/dim/lun/mar 13:00 17:00 (16/16)87 min
DAS GROSSE MUSEUM (LE GRAND MUSÉE).
De Holzhausen Johannes. VO sam/dim/lun/mar
10:55 (14/6) 94 min
PAPA OU MAMAN. De Bourboulon Martin. Avec
Foïs Marina. VF sam/dim/lun/mar 15:05 19:00
(12/10) 85 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/dim/lun/mar 13:05
18:15 (12/10) 119 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VO sam/dim 15:50 18:30 21:00. VO lun/mar 11:15
15:50 18:30 21:00 (14/14) 119 min

LA FAMILLE BÉLIER. De Lartigau Eric. Avec El-
mosnino Eric. VF sam/dim/lun/mar 13:35.
VF sam/dim/lun/mar 18:25 (12/8) 105 min
LA GRANDE AVENTURE DE MAYA L’ABEILLE.
De Stadermann  Alexs. VF samedi/dimanche
11:45 79 min
IMITATION GAME. De Tyldum Morten. Avec
Knightley Keira. VO sam/dim/lun/mar 13:30
16:00 20:40 (12/8) 113 min
UNE MERVEILLEUSE HISTOIRE DU TEMPS. De
Marsh James. Avec Watson Emily.
VO sam/dim/lun/mar 10:55 (10/6) 123 min
INHERENT VICE. De Anderson Paul Thomas.
Avec Phoenix Joaquin. VO sam/dim/lun/mar
18:05 (16/16) 149 min
LE PRÉSIDENT. De Makhmalbaf Mohsen. Avec
Orvelashvili Dachi. VO sam/dim/lun/mar 13:05
15:30 21:05 (14/14) 118 min
REFUGIADO. De Lerman Diego. Avec Diaz Julie-
ta. VF samedi/dimanche/lundi/mardi 11:00
(16/16) 93 min
PHOENIX. De Petzold Christian. Avec Hoss Nina.
VO sam/dim/lun/mar 16:10 18:20 20:30 (16/12)

98 min
RED ARMY. De Polsky Gabe. Avec Bowman Scot-
ty. VO sam/dim/lun/mar 10:25 12:20 14:15
(10/6) 76 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/mar 13:45
18:15. VF dim 11:35 16:00 20:30. VF lun 11:35
16:00 (12/8) 99 min
27, rue du Petit-Chêne �021.614.33.33

PATHÉ LES GALERIES

20’000 DAYS ON EARTH. De Forsyth Iain, Pol-
lard Jane. Avec Cave Nick. VO sam/dim/lun/mar
22:00 (16/12) 95 min
ELECTROBOY. De Gisler Marcel. Avec Burkhardt
Florian. VO sam/dim/lun/mar 20:00 (16/12)

113 min
MON FILS (DANCING ARABS). De Riklis Eran.
Avec Suliman Ali. VO dim 11:00 13:00 (14/10)

105 min
REFUGIADO. De Lerman Diego. Avec Diaz Julie-
ta. VO sam/dim/lundi/mardi 16:00 (16/16)

93 min
SNOW THERAPY. De Ruben Östlund. Avec Bah
Kuhnke Johannes. VO sam/dim/lun/mar 18:00
(14/12) 118 min
LE CHAGRIN DES OISEAUX / TIMBUKTU. De
Sissako Abderrahmane. Avec Jafri Abel.
VO sam/dim/lun/mar 16:00 18:00 20:00 22:00
(14/12) 97 min
Rue du Maupas 4 �021 311 29 30 ZINEMA

LAUSANNE-PRILLY

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam 15:30 23:00.
VF dim/lun/mar 15:30. VF sam/dim/lun/mar
18:00 20:45 (16/16) 132 min
CENDRILLON (2015). De Branagh Kenneth.
Avec Blanchett Cate. VF sam 20:45 105 min
CINQUANTE NUANCES DE GREY (FIFTY
SHADES OF GREY). De Taylor-Johnson Sam.
Avec Ehle Jennifer. VF dim/lun/mar 20:45.
VF sam 18:15 22:00. VF dim/lun/mar 18:15
(16/16) 125 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/dim/lun/mar 17:00.
VF sam/dim 13:15 (12/10) 119 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam/dim 13:15.
VF dim 11:15 (6/6) 108 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim/lun 20:00.
VF sam 13:00 15:00 17:00. VF dim 11:30 13:00
15:00 17:00. VF lun 15:00 17:00. VF mar 15:00
17:00 20:00 85 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/dim 14:00
21:00. VF lun 21:00. VF sam/dim/lun 16:00.
VF mar 16:00 21:00 (12/8) 99 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De Schwent-
ke Robert. Avec Woodley Shailene. VF samedi
14:00 15:30 16:30 18:30 20:00 21:00 22:30.
VF dimanche 14:00 15:30 16:30 18:30 20:00
21:00. VF lundi 15:30 16:30 18:30 20:00 21:00.
VF mardi 15:30 16:30 18:30 (14/14) 119 min
FOCUS. De Requa John, Ficarra Glenn. Avec San-
toro Rodrigo. VF mardi 20:30 (14/12) 104 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam 18:45 23:00. VF dim/lun/mar
18:45
CHAPPIE. De Blomkamp Neill. Avec Jackman
Hugh. VF sam/dim 14:00 (14/12) 120 min
1, Chemin du Viaduc �021 621 88 20 CINÉTOILE

MONTREUX

BOB L’ÉPONGE - UN HÉROS SORT DE L’EAU.
De Tibbitt Paul. Avec Banderas Antonio. VF dim
13:15 (8/6) 92 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam/dim 15:30 18:15. VF lun 18:15 (14/14)

119 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam/dim/lun 20:40
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF samedi/dimanche 15:45

85 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VO sam/dim/lun 18:20
(12/8) 99 min
Grand-Rue 92 �021 965 15 62 HOLLYWOOD

MORGES

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam 18:00 (16/16) 132 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF lun 15:30. VF mar 15:30
18:00 (12/10) 119 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam/dim 16:00 20:30. VF lun/mar 20:30
(14/14) 119 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam/dim 13:30
(6/6) 108 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim 14:00 18:30.
VF lun 18:30 85 min
SNOW THERAPY. De Ruben Östlund. Avec Bah
Kuhnke Johannes. VO dim/lun/mar 18:15 (14/12)

118 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/dim/lun/mar
15:45 20:45 (12/8) 99 min
place Charles Dufour 4 �021/802 47 01 ODÉON

NYON

DE TOUTES NOS FORCES. De Tavernier Nils.
Avec Gamblin Jacques. VF mar 14:30 (12/8)

90 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF dim 18:00. VF lun 15:30
(12/10) 119 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam/dim 15:30 20:30. VF lun 18:00. VF mar
20:30 (14/14) 119 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam/dim 13:45
(6/6) 108 min
SELMA. De DuVernay Ava. Avec Roth Tim. VO lun
20:30. VO mar 18:00 (14/12) 127 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim 13:30 15:45

85 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/dim 18:15.
VF lun/mar 15:45 (12/8) 99 min
5,  rue Neuve �022/566.30.71 CAPITOLE NYON

ORON-LA-VILLE

DAS GROSSE MUSEUM (LE GRAND MUSÉE).
De Holzhausen Johannes. VO sam/dim 17:00
(14/6) 94 min
PHOENIX. De Petzold Christian. Avec Hoss Nina.
VO sam/dim/lun/mar 20:00 (16/12) 98 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam 17:00. VF lun 20:00
(12/10) 119 min
UNE NUIT AU MUSÉE 3 : LE SECRET DES PHA-
RAONS. De Levy Shawn. Avec Stiller Ben. VF sam
20:00. VF dim 17:00 97 min
LE PRÉSIDENT. De Makhmalbaf Mohsen. Avec
Orvelashvili Dachi. VO dim/mar 20:00 (14/14)

118 min
Le Bourg 13 �021 907 73 23 D’ORON

PAYERNE

LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/dim 17:45 (12/10)

119 min
BIS. De Farrugia Dominique. Avec Dubosc
Franck. VF sam/dim 16:00 (12/8) 98 min
BOB L’ÉPONGE - UN HÉROS SORT DE L’EAU.
De Tibbitt Paul. Avec Banderas Antonio.
VF sam/dim 13:45 (8/6) 92 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam/dim 18:00 20:45. VF lun 20:45 (14/14)

119 min
6, Grand Rue �026 660 28 43 APOLLO

VEVEY

STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/lun 20:45.
VF dim 15:00 19:45 (12/8) 99 min
17, rue de Lausanne �021 923 87 87 ASTOR

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam/dim/lun 20:45 (16/16)

132 min
BIRDMAN OR (THE UNEXPECTED VIRTUE OF
IGNORANCE). De Inárritu Alejandro González.
Avec Norton Edward. VO sam/dim/lun 18:15
(16/12) 119 min
KINGSMAN: THE SECRET SERVICE. De Vaughn
Matthew. Avec Firth Colin. VF sam/dim 15:15
(14/14) 129 min
CINQUANTE NUANCES DE GREY (FIFTY
SHADES OF GREY). De Taylor-Johnson Sam.
Avec Ehle Jennifer. VF sam/dim/lun 20:40
(16/16) 125 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/dim 13:45.
VF sam/dim/lun 18:15 (12/10) 119 min
THE GRAND BUDAPEST HOTEL. De Anderson
Wes. Avec Murray Bill. VO dim 11:00. VO lun 18:30
(14/10) 100 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim 18:30. VF sam
13:15. VF dim 11:00 13:15. VF sam/dim/lun 15:40

85 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 15:30 20:45 23:15. VF dim/lun 15:30
20:45 (14/14) 119 min
LA GRANDE AVENTURE DE MAYA L’ABEILLE.
De Stadermann  Alexs. VF sam/dim 13:30 79 min
INHERENT VICE. De Anderson Paul Thomas.
Avec Phoenix Joaquin. VO sam/dim/lun 17:50
(16/16) 149 min
SELMA. De DuVernay Ava. Avec Roth Tim.
VF sam/dim/lun 20:50 (14/12) 127 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VO dim 11:00 (12/8)

99 min
6, rue Jean-Jacques Rousseau �021 925 88 99 REX

YVERDON-LES-BAINS

LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF lun/mar 15:30 (12/10)

119 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 16:00 20:45. VF dim 13:30 20:45.
VF lun/mar 20:45 (14/14) 119 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam 14:00 18:30. VF dim
16:00 85 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF dim/mar 18:15
(12/8) 99 min
Place Bel-Air 6 �024 425 73 22 BEL AIR

LEYSIN

DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. 
De Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 20:00. VF dim 17:00 (14/14) 119 min
Classic Hôtel  �024 493 06 06 LE REGENCY

NEUCHÂTEL

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam 17:30 20:15 23:00.
VF dim/mar 17:30 20:15. VF lun 20:15 (16/16)

132 min
LE CHAGRIN DES OISEAUX / TIMBUKTU. De
Sissako Abderrahmane. Avec Jafri Abel. VO dim
10:45 (14/12) 97 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam/dim/lun/mar
14:30 (6/6) 108 min
BUONI A NULLA (BONS À RIEN). De Di Grego-
rio Gianni. Avec Bonaiuto Anna. VA dim 11:00.
VA lun/mar 18:15 (16/16) 87 min
CHAPPIE. De Blomkamp Neill. Avec Jackman
Hugh. VF sam 23:15 (14/12) 120 min
LA FAMILLE BÉLIER. De Lartigau Eric. Avec El-
mosnino Eric. VF sam/dim/lun/mar 15:45 (12/8)

105 min
KINGSMAN: THE SECRET SERVICE. De Vaughn
Matthew. Avec Firth Colin. VF sam/dim/lun/mar
20:30 (14/14) 129 min
UNE NUIT AU MUSÉE 3 : LE SECRET DES PHA-
RAONS. De Levy Shawn. Avec Stiller Ben.
VF sam/dim 13:30 97 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim 18:15.
VF sam/dim/lun/mar 14:00 16:00 85 min
CINQUANTE NUANCES DE GREY (FIFTY
SHADES OF GREY). De Taylor-Johnson Sam.
Avec Ehle Jennifer. VF sam 20:30 23:15.
VF dim/lun/mar 20:30 (16/16) 125 min
ELECTROBOY. De Gisler Marcel. Avec Burkhardt
Florian. VO sam/dim/lun/mar 18:00 (16/12)

113 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VO dim 11:00 (12/8)

99 min
Faubourg du Lac 21 �0900 900 920 APOLLO

DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 15:00 17:45 20:30 23:00. VF dim/mar
15:00 17:45 20:30. VF lun 15:00 17:45 (14/14)

119 min
5 Faubourg de l’Hôpital �0900 900 920 ARCADES

STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/dim 15:30
18:00 20:30. VF lun 15:30 20:30. VF mar 15:30
(12/8) 99 min
27, fbg du Lac �0900 900 920 BIO

BOB L’ÉPONGE - UN HÉROS SORT DE L’EAU.
De Tibbitt Paul. Avec Banderas Antonio.
VF sam/dim 15:00 (8/6) 92 min
PHOENIX. De Petzold Christian. Avec Hoss Nina.
VA sam/dim 18:00. VA lun/mar 15:30 18:00
(16/12) 98 min
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RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam 20:30 23:00. VF dim/lun/mar
20:30
LE SEL DE LA TERRE. De Wenders Wim, Salgado
Juliano Ribeiro. Avec Wenders Wim. VO dim
10:00 (14/10) 109 min
16 fbg de l’ Hôpital � 0900 900 920 REX

BIRDMAN OR (THE UNEXPECTED VIRTUE OF
IGNORANCE). De Inárritu Alejandro González.
Avec Norton Edward. VF sam/dim/mar 20:15
(16/12) 119 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/dim/lun/mar 15:00
17:45 (12/10) 119 min
7, fbg du Lac �0900 900 920 STUDIO

LA CHAUX-DE-FONDS

LE CERCLE. De Jafar Panahi. Avec Arab Monire.
VO dim 18:15 (16/12) 90 min
POISSON ET CHAT. De Mokri Shahram. Avec
Karimi Babak. VO dimanche 20:45 (16/16)

134 min
RED ARMY. De Polsky Gabe. Avec Bowman Scot-
ty. VO lun/mar 20:45 (10/6) 76 min
rue du coq 11 �032 967 90 42 ABC

LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/dim/lun/mar 17:45
(12/10) 119 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF mar 15:00 (14/14) 119 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam/dim 15:00
(6/6) 108 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam/dim/mar 20:15. VF lun 15:00
20:15
83, rue de la Serre �0900 900 920 EDEN

DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam/dim/lun 15:00 17:30 20:30. VF mar 17:30
20:30 (14/14) 119 min
Rue de la Serre 68 La Chaux-de-Fonds 
�0900 900 920 PLAZA

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam 20:30 23:15.
VF dim/lun/mar 20:30 (16/16) 132 min
LA FAMILLE BÉLIER. De Lartigau Eric. Avec El-
mosnino Eric. VF dim 10:30 (12/8) 105 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim 14:00 16:00
18:00. VF lun/mar 15:30 18:00 85 min
BOB L’ÉPONGE - UN HÉROS SORT DE L’EAU.
De Tibbitt Paul. Avec Banderas Antonio.
VF sam/dim 13:45 (8/6) 92 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 23:00 (14/14) 119 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/lun/mar 15:45
18:00 20:30. VF dim 10:45 15:45 18:00 20:30
(12/8) 99 min
CINQUANTE NUANCES DE GREY (FIFTY
SHADES OF GREY). De Taylor-Johnson Sam.
Avec Ehle Jennifer. VF sam/dim/mar 20:15
(16/16) 125 min
KINGSMAN: THE SECRET SERVICE. De Vaughn
Matthew. Avec Firth Colin. VF sam 23:00 (14/14)

129 min
UNE NUIT AU MUSÉE 3 : LE SECRET DES PHA-
RAONS. De Levy Shawn. Avec Stiller Ben.
VF sam/dim 13:45 97 min
PHOENIX. De Petzold Christian. Avec Hoss Nina.
VA sam/lun/mar 15:45 18:00. VA dim 11:00 15:45
18:00 (16/12) 98 min
52, rue de la Serre �0900 900 920 SCALA

DELÉMONT

BOB L’ÉPONGE - UN HÉROS SORT DE L’EAU.
De Tibbitt Paul. Avec Banderas Antonio. VF dim
14:30 (8/6) 92 min
LA LANTERNE MAGIQUE CINÉ-CLUB. De .
VF sam 09:00 11:00 14:00 (6/6). Ciné-club pour
enfants, dès 6 ans.
PHOENIX. De Petzold Christian. Avec Hoss Nina.
VO sam 21:30. VO dim 20:30. VO mar 18:00
(16/12) 98 min
RED ARMY. De Polsky Gabe. Avec Bowman Scot-
ty. VF sam 16:30 (10/6) 76 min
REFUGIADO. De Lerman Diego. Avec Diaz Julie-
ta. VO sam 19:00. VO lun 18:00. VO mar 20:30
(16/16) 93 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF dim 17:00 (12/8)

99 min
Rue des Granges 13 �032 422 11 29 LA GRANGE

DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 16:00 21:00. VF dim 17:15. VF lun/mar
20:30 (14/14) 119 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam 18:30. VF dim 20:00
rue Pré-Guillaume 2 �032 422 27 10 LIDO

LE NOIRMONT

LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VO sam 20:45. VO dim 16:00
20:30 (12/10) 119 min
Rue de la Rauracie 13a Le Noirmont 
�032 953 11 57 CINELUCARNE

PORRENTRUY

DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 20:15. VF dimanche 15:00 20:15 (14/14)

119 min
Rue du Jura 29 �032 466 25 92 COLISÉE

TRAMELAN

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF lun 20:00 (16/16) 132 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 21:00. VF dim 17:00. VF mar 20:00
(14/14) 119 min
LA PART DES ANGES. De Loach Ken. Avec Rua-
ne William. VO dimanche 10:00 (14/14) 101 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam 15:00. VF dim 14:00

85 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam 18:00 (12/8)

99 min
Cinéma 1 �0324874561 LE CINÉMATOGRAPHE

BIENNE

CENDRILLON (2015). De Branagh Kenneth.
Avec Blanchett Cate. VO lundi/mardi 17:30

105 min
KINGSMAN: THE SECRET SERVICE. De Vaughn
Matthew. Avec Firth Colin. VO sam 20:15 23:00.
VO lun/mer 20:15 (14/14) 129 min
Neuengasse 40 �0900 900 921 BELUGA

ONLY LOVERS LEFT ALIVE. De Jarmusch Jim.
Avec Hurt John. VO sam 21:00 (16/14) 123 min
SLEEPLESS IN NEW YORK. De Frei Christian.
Avec Fisher Helen. VO dim/mar 18:00 20:30.
VO lun 20:30 90 min
WHAT WE DO IN THE SHADOWS. De Clement
Jemaine. VO sam 18:00 86 min
Faubourg du Lac 73 �+41 32 322 71 01 FILMPODIUM
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AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VA samedi 23:00 (16/16) 132 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. 
De Starzack Richard, Burton Mark.
VF samedi/dim/lun/mar/mer 14:00.
VA sam/dim/lun/mar/mer 13:45 85 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VO sam/lun/mar/mer
18:15 20:30. VO dim 10:45 18:15 20:30 (12/8)

99 min
CINQUANTE NUANCES DE GREY. De Taylor-
Johnson Sam. Avec Ehle Jennifer. VA sam 22:45
(16/16) 125 min
CITIZENFOUR. De Poitras Laura. Avec Snowden
Edward. VO dimanche 11:00 (14/12) 114 min
EN ROUTE. De Johnson Tim. Avec Rihanna .
VA mer 15:45 94 min
LA FAMILLE BÉLIER. De Lartigau Eric. Avec El-
mosnino Eric. VF sam/dim/lun/mar 15:45 18:00
20:15. VF mer 18:00 20:15 (12/8) 105 min
Rue Centrale 32a �0900 900 921 LIDO

DIFRET. De Berhane Mehari Zeresenay. Avec
Getnet Meron. VO sam/dim/lun/mar/mer 18:00
(14/10) 99 min
HONIG IM KOPF. De Schweiger Til. Avec Hain
Jeanette. VA sam/dim/lun/mar/mer 15:15
(10/6) 139 min
SAMBA  (TOLEDANO/NAKACHE). De Toledano
Eric, Nakache Olivier. Avec Gainsbourg Charlotte.
VF sam/dim/mar/mer 20:15 (14/10) 118 min
Quai du Bas 92 �0900 900 921 REX

LA NEUVEVILLE
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam/dim 20:30 (14/14) 119 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF samedi/dimanche 14:30

85 min
LES SOUVENIRS. De Rouve Jean-Paul. Avec
Blanc Michel. VF dimanche 17:30 (12/6) 96 min
Place de la Gare 3CP 436 �032 751 27 50 CINÉ 2520

TAVANNES
BIS. De Farrugia Dominique. Avec Dubosc
Franck. VF samedi 21:00. VF dimanche 17:00
(12/8) 98 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam 17:00. VF dim/mar
20:00 (12/10) 119 min
RED ARMY. De Polsky Gabe. Avec Bowman Scot-
ty. VO dimanche 14:00. VO lundi 20:00 (10/6)

76 min
Grande Rue 28 �032 481 43 29 LE ROYAL

CRANS-MONTANA
AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VO dim 21:00. VO mar 18:00
(16/16) 132 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VO sam/mar 21:00. VO dimanche 18:30 (14/14)

119 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF samedi/dimanche 16:00

85 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VO sam 18:30 (12/8)

99 min
Crans-Montana �027 481 11 12 CINÉCRAN

MARTIGNY
CONDUCTA. De Daranas Ernesto. Avec Aguila
Silvia. VO mar 18:30 (14/12) 108 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam 18:00. VF dim 17:30
(12/10) 119 min
Av. de la Gare 17 �027 722 17 74  CASINO

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF dimanche 17:00 (16/16) 132 min
UNE MERVEILLEUSE HISTOIRE DU TEMPS. De
Marsh James. Avec Watson Emily. VO sam 17:30
(10/6) 123 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam/dim 14:30 85 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/lun 20:30
(12/8) 99 min
Av. Gd St Bernard 32 �027 722 26 22 CORSO

MONTHEY
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VO sam/dim/lun 18:30
(12/8) 99 min
Place Centrale 7 PLAZA

SIERRE
AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam/mar 18:00. VF dim/lun
20:30 (16/16) 132 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam 15:30. VF dim 18:00
(12/10) 119 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/mar 20:30.
VF dim 15:30. VF lun 18:00 (12/8) 99 min
1, Av. Max-Huber �027 455 01 18 BOURG

DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam/dim 18:00 20:30. VF lun/mar 20:30
(14/14) 119 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF samedi/dimanche 16:00

85 min
19, Av. Général-Guisan �027 455 14 60 CASINO

SION
AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam/lun/mar 20:00. VF dim
19:00 (16/16) 132 min
LA FAMILLE BÉLIER. De Lartigau Eric. Avec El-
mosnino Eric. VF sam 17:30. VF dim 16:30 (12/8)

105 min
SHAUN LE MOUTON - LE FILM. De Starzack Ri-
chard, Burton Mark. VF sam 15:15. VF dim 11:00
14:00. VF lun/mar 17:45 85 min
CINQUANTE NUANCES DE GREY. De Taylor-
Johnson Sam. Avec Ehle Jennifer. VF sam 17:45.
VF dim 17:30 (16/16) 125 min
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam 15:45 20:15.
VF dim 11:30 15:15. VF lun 20:15. VF mar 18:00
(12/8) 99 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/lun/mar 18:30. VF dim
11:15 17:00 (12/10) 119 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam 16:00. VF dim
14:30 (6/6) 108 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam/lun/mar 20:45. VF dim 19:30
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 15:30 18:15 21:00. VF dim 15:00 17:45
20:30. VF lun/mar 20:30 (14/14) 119 min
Rue des cèdres 10 �027 322 32 42 CINÉ SION

ANNEMASSE
LES RÈGLES DU JEU. VF dim 21:00. 
VF mar 18:30 106 min
MÊME PAS MAL.  66 min
CAÑADA MORRISON.  71 min
FOXCATCHER. De Miller Bennett. Avec Ruffalo
Mark. VO mer 21:00 (14/14) 130 min
LE MERAVIGLIE. De Rohrwacher Alice. Avec Bel-
lucci Monica (12/8) 111 min
SNOW THERAPY. De Ruben Östlund. Avec Bah
Kuhnke Johannes (14/12) 118 min

LA SORCIÈRE DANS LES AIRS. De Lang Max.
VF mer 16:00 50 min
MJC centre3 rue du Mai �0033 450 92 10 20 CINÉ ACTUEL

AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam 21:30. VF dim 19:30. VF mar
20:30 (16/16) 132 min
BOB L’ÉPONGE - UN HÉROS SORT DE L’EAU.
De Tibbitt Paul. Avec Banderas Antonio.
VF sam/dim 14:30 (8/6) 92 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam 19:00. VF mar 18:00
(12/10) 119 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 14:30 19:00. VF dim 14:30 17:00. VF mar
18:00 (14/14) 119 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF dim 17:00 (6/6)

108 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam 21:30. VF dim 19:30. 
VF mar 20:30
rue du clos fleury  �0033 450 95 51 20 LE SALEVE

ARCHAMPS
AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF sam/dim/lun/mar 13:45 16:30
19:15 22:00 (16/16) 132 min
BIG EYES. De Burton Tim. Avec Adams Amy.
VF sam/lun/mar 13:15 15:30 17:45 20:00 22:30.
VF dim 11:15 13:15 15:30 17:45 20:00 22:30
(14/12) 106 min
BOB L’ÉPONGE - UN HÉROS SORT DE L’EAU.
De Tibbitt Paul. Avec Banderas Antonio. VF sam
12:45 14:45 17:00. VF dim 10:30 12:45 14:45
17:00 (8/6) 92 min
CINQUANTE NUANCES DE GREY. De Taylor-
Johnson Sam. Avec Ehle Jennifer.
VF sam/dim/lun/mar 21:15 (16/16) 125 min
CLOCHETTE ET LA CRÉATURE LÉGENDAIRE.
De Loter Steve. Avec Goodwin Ginnifer. VF dim
11:00 76 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam/lun/mar 13:15 16:00.
VF dim 13:15 (12/10) 119 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam/lun/mar 12:15 14:45 17:15 18:45 19:45
21:15 22:15. VF dim 10:45 12:15 14:45 16:00 17:15
18:45 19:45 21:15 22:15 (14/14) 119 min
LA GRANDE AVENTURE DE MAYA L’ABEILLE.
De Stadermann  Alexs. VF sam 13:30 15:30.
VF dim 11:30 13:30 15:30 79 min
HACKER. De Mann Michael. Avec Ortiz John.
VF sam/lun/mar 14:00 16:45 19:30 22:15. VF dim
11:15 14:00 16:45 19:30 22:15 135 min
UN HOMME IDÉAL. De Gozlan Yann. Avec Barbe
Marc. VF sam/lun/mar 13:00 15:15 17:30 19:45
22:00. VF dim 10:45 13:00 15:15 17:30 19:45
22:00 (16/14) 97 min
KINGSMAN: THE SECRET SERVICE. De Vaughn
Matthew. Avec Firth Colin. VF sam/dim/lun/mar
13:30 16:15 19:00 21:45 (14/14) 129 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam 13:00. VF dim
10:30 13:00 (6/6) 108 min
PAPA OU MAMAN. De Bourboulon Martin. Avec
Foïs Marina. VF sam/dim 15:15 17:15 19:15.
VF lun/mar 13:00 15:15 17:15 19:15 (12/10)85 min
PETER PAN. De . VF sam 12:00. VF dim 10:15
12:00 76 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam/dim 17:30 20:00 22:30.
VF lun/mar 12:30 15:00 17:30 20:00 22:30
SELMA. De . VF sam/dim 19:00 21:45.
VF lun/mar 13:30 16:15 19:00 21:45
STILL ALICE. De Glatzer Richard, Westmoreland
Wash. Avec Baldwin Alec. VF sam/dim/lun/mar
12:00 14:15 16:30 18:45 21:30 (12/8) 99 min
Site D’Archamps  GAUMONT ARCHAMPS

FERNEY-VOLTAIRE
LES PETITS GARS DE LA CAMPAGNE. De .
VF dim 18:00 80 min

THE VOICES. VO dim 13:00. VO mar 18:15 109 min
RÉSISTANCE NATURELLE.  85 min
AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VF dim 17:55 (16/16) 132 min
BIRDMAN OR (THE UNEXPECTED VIRTUE OF
IGNORANCE). De Inárritu Alejandro González.
Avec Norton Edward. VO sam 18:30. VO lun 14:00
20:15. VO mar 20:15 (16/12) 119 min
BLACKFISH. De Cowperthwaite Gabriela.
VO sam 20:30 73 min
CHAPPIE. De Blomkamp Neill. Avec Jackman
Hugh. VF sam 13:25. VF lun 14:00 (14/12) 120 min
CHASING ICE. De . VO sam 18:30
CLOCHETTE ET LA CRÉATURE LÉGENDAIRE.
De Loter Steve. Avec Goodwin Ginnifer. 
VF dim 10:30 76 min
LE DERNIER LOUP. De Jean-Jacques Annaud.
Avec Dou Shawn. VF sam 13:45. VF dim 10:30
12:25. VF lun 14:00 17:30. VF mar 17:30 (12/10)

119 min
DIVERGENTE 2: L’INSURRECTION. De
Schwentke Robert. Avec Woodley Shailene.
VF sam 16:05 18:50 21:30. VF dim 15:00 17:45
20:30. VF lun/mar 17:45 20:45 (14/14) 119 min
LA FAMILLE BÉLIER. De Lartigau Eric. Avec El-
mosnino Eric. VF lun 18:15 (12/8) 105 min
KINGSMAN: THE SECRET SERVICE. De Vaughn
Matthew. Avec Firth Colin. VF sam 21:15. VF dim
15:15 (14/14) 129 min
MA PETITE PLANÈTE CHÉRIE. De Jacques-
Rémy Girerd. VF dim 11:00 44 min
LES NOUVEAUX HÉROS. De Hall Don, Williams
Chris. Avec Chung Jamie. VF sam 13:45. VF dim
13:30 (6/6) 108 min
LE PROMENEUR D’OISEAU. De Muyl Philippe.
Avec Baotian Li . VF sam 16:30 (8/6) 100 min
RUN ALL NIGHT. De Collet-Serra   Jaume. Avec
Harris Ed. VF sam 15:55. VF dim 20:40.
VF lun/mar 21:00
Avenue Voltaire �+33 4 50 40 84 86 VOLTAIRE

GEX
L’ORANAIS. De . VF dim 17:00 128 min
AMERICAN SNIPER. De Eastwood Clint. Avec
Miller Sienna. VO sam 16:00. VO mar 20:30
(16/16) 132 min
BIS. De Farrugia Dominique. Avec Dubosc
Franck. VF sam 21:30. VF lun 20:30 (12/8) 98 min
LA GRANDE AVENTURE DE MAYA L’ABEILLE.
De Stadermann  Alexs. VF sam 14:00 19:00.
VF dim 15:00 79 min
PAPA OU MAMAN. De Bourboulon Martin. Avec
Foïs Marina. VF dim 20:00. VF mar 18:30 (12/10)

85 min
Avenue de la Gare �0033 450 41 89 49 LE PATIO

SAINT JULIEN
1001 GRAMMES.  90 min
L’ART DE LA FUGUE. De Cauvin Brice. Avec Jaoui
Agnès. VF sam 20:30. VF dim 14:00. VF mar 15:30
(16/12) 98 min
DAS GROSSE MUSEUM. De Holzhausen Jo-
hannes. VA sam 15:30. VA dim 16:00. VA mar
18:00 (14/6) 94 min
IMITATION GAME. De Tyldum Morten. Avec
Knightley Keira. VO dim 18:00. VO lun 20:30
(12/8) 113 min
7 rue Amédée VIII de savoie �0033 450 75 76 75

ROUGE & NOIR

LAVILLE DE GENÈVE SOUHAITE POURVOIR
LES POSTES SUIVANTS:

CHEFFES OU CHEFS DE PROJET INFORMATIQUE SENIOR à 80–100%
à la Direction des systèmes d’information et de communication (DSIC)

CHEF OU CHEFFE DE CULTURE aux Conservatoire et jardin botaniques (CJB)

AIDES HORTICULTEURS PAYSAGISTES OU AIDES HORTICULTRICES
PAYSAGISTES au Service des espaces verts (SEVE)

Pour plus de détails concernant ces annonces: www.ville-geneve.ch

Conditions et procédure d’inscription:
Soucieuse de développement durable, laVille demande que les postulations lui soient adressées
de préférence sous forme électronique. Les conditions de postulation et d’engagement
sont disponibles à l’adresse suivante: www.ville-geneve.ch. Les dossiers incomplets ou
ne correspondant pas aux exigences du poste ne seront pas retenus. Tous les postes de
l’administration municipale sont ouverts tant aux femmes qu’aux hommes, selon les objectifs
de la politique de promotion de l’égalité entre femmes et hommes poursuivis par laVille de

Genève.Dans sa volonté de lutter contre le chômage, laVille encourage les candidatures
provenant de l’Office cantonal de l’emploi.

EMPLOI

Chassez votre SOLITUDE !

Changez-vous les idées !

Echange amical et régulier avec
un/e de nos lecteurs/lectrices :

·  Livres, revues, journaux !
· Jeux divers (scrabble, mots

croisés, fléchés, dames,
échecs,dominos, cartes…) !

Quel que soit votre âge, si vous êtes seul(e) :
handicapé(e), malade, accidenté(e)…

Pour en savoir plus sur notre Association :
T. 022/321 44 56 - www.lectureetcompagnie.ch

PUBLICITÉ

La Ville et l’Etat de Genève mettent au concours

trois bourses d’aide à l’écriture  

et une bourse d’aide à l’illustration du livre

Deux bourses «nouvel-le auteur-e» d’un montant de Fr. 12’000.– chacune.

Une bourse «auteur-e confirmé-e» d’un montant de Fr. 20’000.–.

Une bourse d’aide à l’illustration du livre d’un montant de Fr. 12’000.–.
Celle-ci est destinée à la réalisation d’un projet relatif aux genres tels le roman, la poésie, 
l’essai, la nouvelle, le livre pour la jeunesse, le théâtre, à l’exclusion de la bande dessinée.

Conditions d’inscription :

–  être Genevois-e ou domicilié-e dans le canton de Genève

–  bourses «nouvel-le auteur-e» : avoir été publié-e au moins une fois à compte d’éditeur 
et avoir un projet d’écriture (en français) dans le domaine de la création littéraire

–  bourse «auteur-e confirmé-e» : avoir publié au moins trois ouvrages à compte d’éditeur.

Renseignements et règlements :

www.ville-ge.ch/culture ou www.ge.ch/scc

Envois des dossiers :

Pour les bourses d’aide à l’écriture :

•  Etat de Genève, Département de l’instruction publique, de la culture et du sport,  
Service cantonal de la culture,  
7, place de la Taconnerie 
CP 3925, 1211 Genève 3  
Tél. 022 546 66 70 

Les dossiers de candidature sont à retourner au plus tard le 4 mai 2015 (la date du 
timbre postal faisant foi).

Pour la bourse d’aide à l’illustration du livre :

•  Ville de Genève, Département de la culture et du sport, 
Service culturel, 
Route de Malagnou 17 
CP 10, 1211 Genève 17  
Tél. 022 418 65 73

Les dossiers de candidature sont à retourner au plus tard le 4 mai 2015 (la date du 
timbre postal faisant foi).

PUBLICITÉ

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1           
2           
3           
4           
5           
6           
7           
8           
9           
10           

HORIZONTALEMENT

1. Le chien le plus bête de l’Ouest. 2. Implorant ou suppliant. 
3. Le zirconium. Points sur le i. 4. Ses fans sont à l’école. Gard en
toutes lettres. 5. Homme à fables. Vous et moi. 6. Problème après
la bagatelle. Pas doués, côté culture. 7. Quatre sur six. Vient de
l’agneau. Souci scout. 8. Frapperai par derrière. Service d’ordre. 
9. L’erbium. Jamais seul. Roi du théâtre classique. 10. On s’y rend
à toutes pompes au Sénégal.

VERTICALEMENT

1. Que d’eau, que d’eau! 2. Des gars d’attaque. 3. Bienvenu dans un
foyer. Farce à l’ancienne. 4. Plus facile à retenir que trinitrotoluène.
Arbre, fleuve ou département. 5. Grandes artères. Affluent du
Rhône. 6. S’exprimer sur tous les tons. Tourne autour de Madame
Butterfly. 7. Corse. D’un bord à l’autre. 8. Plaines herbeuses
d’Amérique du Sud. Facilite la reprise. 9. L’aluminium. Privé de diffu-
sion. Résidu industriel cancérigène. 10. Il est difficile de s’en passer.

SOLUTIONS DU N° 3078

HORIZONTALEMENT 1. MÉRIDIENNE. 2. ABOLIR. OUT. 3. TRIÉS. PÈRE. 
4. RAS. EPELA. 5. IN. STOP. GL. 06. ACHÈTE. THÉ. 7. RHÔNE. ORES. 
8. CET. SITE. 9. ARES. LÉMAN. 10. TALER. RASE. 

VERTICALEMENT 1. MATRIARCAT. 2. EBRANCHERA. 3. ROIS. HÔTEL. 
4. ILE. SEN. SE. 5. DISETTES. 06. IR. POE. IL. 7. PEP. OTER. 8. NOËL.
TRÉMA. 9. NURAGHE. AS. 10. ETÉ. LÉSINE.

Administration et rédaction à Genève:
3, rue de la Truite, CP 238, 1211 Genève 8

Réd. � 022/809 55 66 
fax: 022/329 42 74

Adm. � 022/809 55 55 
fax: 022/809 55 67

Bureau vaudois:
1, place Grand Saint-Jean, CP 6772, 

1002 Lausanne

Réd. � 021/683 08 85 
fax: 021/683 08 86

Internet: www.lecourrier.ch

Courriels:
Abonnements: abo@lecourrier.ch

Rédaction: redaction@lecourrier.ch

Courrier des lecteurs:
lecteurs@lecourrier.ch

Corédacteurs en chef: 
Christiane Pasteur, Philippe Bach,
Dominique Hartmann
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Anne-Marie Cruz.

Editeur: Nouvelle Association du Courrier
(NAC), Genève. 
Président: Bernard Tissot.

Collaboration rédactionnelle avec 
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La Quinzaine littéraire, Il Manifesto, La
Revue Durable, Pages de gauche et
WochenZeitung.

Imprimeur: Atar Roto Presse, Genève.

Tirage contrôlé REMP 2012: 7791. 



GENÈVE
«LES PARLOTTES DES THÉOPOPETTES». De
15h30 à 16h30, de 4 à 9 ans. 25.02.2015,
11.03.2015 et 25.03.2015.
Espace Fusterie, place de la Fusterie

«LA PARANOÏA», DE RAFAEL SPREGELBURG,
MISE EN SCÈNE DE FRÉDÉRIC POLIER. Mardi,
jeudi et samedi à 19h, mercredi et ve à 20h, di à
18h, relâche les lundis. 03.03-22.03.2015.
Théâtre du Grütli, 16  G.-Dufour, www.grutli.ch, 022 888 44 84

«ASSOIFFÉS» DE WAJDI MOUAWAD, MISE EN
SCÈNE DE VINCENT BABEL. Du ma au samedi à
20h, di à 18h, relâche lundi. 17.02-22.03.2015.
Cologny, Théâtre Le Crève-Coeur, 16, ch. de Ruth, www.lecreve-
coeur.ch, 022 786 86 00

«IL EST MINUIT... SI ON CHANTAIT ?». CIE LE
PAVILLON DES SONGES, MISE EN SCÈNE DE
FRANK ARNAUDON. Ma et ve à 20h, mercredi, je
et samedi à 19h, dim à 17h. 24.02-22.03.2015.
Carouge, Théâtre des Amis, 8, place du Temple, 022 342 28 74

«LE FANTASME DE L’ÉCHEC», CONCEPTION
DE VÉRONIQUE BETTENCOURT, MUSIQUE DE
FRED BREMEERSCH. Ma/je/sa 20h30, me/ve
19h, relâche lu et di. Atelier 7e étage. 10.03.-
21.03.2015.
Théâtre Saint-Gervais, 5, rue du Temple, salle Marieluise Fleis-
ser, 2ème sous-sol, www.saint-gervais.ch, 022 908 20 00

«NOIRS DESSEINS ET PEAU DE PEINTURE»,
DE RENÉ BRUNEAU.Jeudi 12 mars 20h, ve 13
20h, sa 14 mars 20h, je 19 mars 20h, ve 20 mars
20h, sa 21 mars 20h, di 22 mars 17h, jeudi 26 et
vendredi 27 mars 20h, samedi 28 mars 20h.
06.03-28.03.2015.
Satigny, salle communale, 17, rampe de Choully, www.satigny.ch

«EN ROUE LIBRE», PENELOPE
SKINNER/CLAUDIA STAVISKY. Lundi 9 mars à
20h30, relâche les mardis; mercredi et jeudi 19h,
vendredi 20h30, samedi 19h, dimanche 17h.
09.03.2015-22.03.2015.

au Poche. 11h sa. Narciso
Saúl et Gaëlle Poirier, premier album en duo,

.
21.03.2015.
Théâtre Le Poche Genève, Vieille-Ville, 7, rue du Cheval-Blanc,
www.lepoche.ch, 022 310 37 59, ou location auprès du Service

culturel Migros-Genève 1 rue du Prince

«LE LABOUREUR DE BOHÊME - DIALOGUE
AVEC LA MORT», DE JOHANNES VON TEPL,
MISE EN SCÈNE DE SIMONE AUDEMARS. Ma,
me, je, sa 19h, ve 20h, dimanche 17h, relâche lun-
di; mardi 17, me 18, je 19/3 et vendredi 20/3 à
21h. 10.03-29.03.2015.
La Comédie de Genève, 6, boulevard des Philosophes,
www.comedie.ch, 022 320 5001

MONDIAL D’IMPRO. 20h, di 18h. 18-22.03.2015.
Casino-Théâtre, 42, rue de Carouge

«HUIT FEMMES», DE ROBERT THOMAS, MISE
EN SCÈNE DE JEAN-GABRIEL CHOBAZ. Ma/ve
20h30, me, je, sa, di 19h, relâche les lundis.
18.03.2015-01.04.2015.
Carouge, Théâtre Alchimic, avenue Industrielle, 022 301 68 38,
www.alchimic.ch

«WALKING» DE GREGORY STAUFFER. Prix
libre le samedi. Sa à 20h. Di 15h. Je 26/3 à 19h.
Après la représentation sa 28/3 de 21h à 4h,
«Sax, paillettes et disco». 19.03-28.03.2015.
Théâtre de l’Usine, 11, rue de la Coulouvrenière,
http://www.theatredelusine.ch, 022 328 08 18, info@theatre-

delusine.ch

«LE MANUSCRIT DES CHIENS», DE JON
FOSSE, MISE EN SCÈNE DE GUILLAUME
BÉGUIN. ven 20 à 19h, sam 21 à 17h, dim 22 à
17h. Dès 10 ans. 20-22.03.2015.
Théâtre Am Stram Gram, 56, route de Frontenex,
http://www.amstramgram.ch, 022 735 79 24, 
info@amstramgram.ch

«LE PARC» DE MICHEL VIALA, MISE EN SCÈ-
NE DE CLAUDE-INGA BARBEY. Les 20/21/22 et
du 25 au 29/3. Me/je/ve/sa 19h30, di 18h.
20.03.2015-29.03.2015.
Le Saltimbanque, 26, rue des Grottes, 076 525 96 92

VAUD
«WINTER FAMILY», NO WORLD/FPLL. Chapi-
teau. En français et anglais, sous-titré dans les
deux langues. Vendredi  13.03  19:00, Samedi
14.03 19:00, Mardi 17.03 19:00, Mercredi 18.03
19:00, Jeudi 19.03 19:00, Vendredi 20.03 21:00,
Samedi 21.03 20:00, Dimanche 22.03, 20:00.
Jeudi 17 mars, rencontre avec l’équipe artisti-
qude à 20h. 13.03.2015-22.03.2015.
Lausanne, Théâtre de Vidy, www.vidy.ch, 021 619 45 45

«LE JOUR OÙ J’AI TUÉ UN CHAT», TEXTE &
MISE EN SCÈNE DE LAETITIA BARRAS. Ma, ve
20h30, me, je, samedi 19h, di 18h. 10.03-
22.03.2015.

, par Lausanne Impro. ve/sa 20h. 20-
21.03.2015.
Lausanne, Théâtre 2.21, rue de l’Industrie 10, 021 311 65 14

«FLEURS D’ACIER», D’APRÈS UN TEXTE DE
ROBERT HARLING, ADAPTATION & MISE EN
SCÈNE DE ROBERT REVAZ. Je 12/ve 13 mars
20h30, sa 14 mars 19h, je 19/ve 20/3 à 20h30,
sa 21/3 à 19h, di 22/3 à 17h30, je 26/3 et ve 27/3
à 20h30, samedi 28/3 à 19h. 12.03-28.03.2015.
Morges, Théâtre des Trois P’tits Tours, 021 811 28 48

«PRIMERA CARTA DE SAN PABLO A LOS
CORINTIOS», D’ANGÉLICA LIDDELL. Jeudi
19/3 à 21h, ve 20/3 à 18h30, sa 21/3 à 17h30, di
22/3 à 17h30. 19.03.2015-22.03.2015.
Théâtre de Vidy-Lausanne, salle Charles Apothéloz, Avenue
Emile-Henri-Jaques-Dalcroze 5, www.vidy.ch, 021 619 45 45

«GIULIO CESARE, PEZZI STACCATI», DE
ROMEO CASTELLUCCI, INTERVENTION DRA-
MATIQUE SUR WILLIAM SHAKESPEARE. Je
17h, je 19h, ve 20/3 à 17h et 19h, sa 21/3 à 14h et
16h. En italien, sur-titré en français. 19.03.2015-
21.03.2015.
ECAL, Ecole cantonale d’art de Lausanne, www.vidy.ch, 021 619
45 45, Studio de Cinéma, ECAL, Avenue du Temple 5, Renens,

021 316 99 33, www.ecal.ch

MAÎTRE MARC BONNANT, PROCÈS À
SOCRATE, JÉSUS, ROUSSEAU ET SADE. Repré-
sentations complètes les je 19 et ve 20/3; sa 21
mars à 20h supplémentaire (Sade), di 22/3
représentation complète. 19.03-22.03.2015.
Lausanne, Espace Culturel des Terreaux, 31, rue de l’Ale, 032
320 00 46, www.terreaux.org

«COPPÉLIA», D’APRÈS E.T.A. HOFFMANN ET
CHARLES NUITTIER. Je/ve/sa 20h, di 18h.
19.03.2015-22.03.2015.
Aigle, Théâtre Waouw! avenue du Chamossaire, 024 466 54 52,
waouw.ch

«LE CHAT DU RABBIN», D’APRÈS LA BD DE
JOANN SFAR, MISE EN SCÈNE DE SARA MAR-
CUSE. Représentation du jeudi 19/3 complète,
Ve 20h30, sa 19h, di 17h. 19.03.2015-22.03.2015.
Lausanne, La Grange de Dorigny, 021 692 21 24, www.grangede-
dorigny.ch

«20 MINUTES», SCHICK/GREMAUD ET
PAVILLON. Ve 20/3 à 16h, sa à 15h & 16h30, di
15h & 16h30. 20.03.2015-22.03.2015.
Théâtre de Vidy-Lausanne, salle René Gonzalez, Avenue Emile-

Henri-Jaques-Dalcroze 5, www.vidy.ch, 021 619 45 45

VALAIS
«LA NOCE, FEMMES/HOMMES, RAPPORTS
DE POUVOIR?». Je/ve/samedi 20h30,
dimanche 17h, les 13, 14, 15, 19, les 20/3 et 21/3.
13.03.2015-21.03.2015.
Martigny, Centre de loisirs et de culture «Les Petites Fugues»,

Les Vorziers 2, www.silex.org

GENÈVE
LES MUSICALES DE COMPESIÈRES. 20-
22.03.2015.
CAMERATA DU LÉMAN. 20h30 sa. 21.03.2015.
SAVIKA CORNU ZORO ET MARCELLO GIANNI-
NI. 11h di. Chant & orgue. 22.03.2015.
CONFÉRENCE, COMPESIÈRES, 1875, par Sarah
Scholl. 15h30 di. 22.03.2015.
CONCERT ENSEMBLE VOCAL & INSTUMEN-
TAL DE CAROUGE. 17h di. 22.03.2015.
Compesières, commune de Bardonnex, église et salle des Che-

valiers de Malte, http://www.musicalesdecompesieres.ch

GENÈVE
«LES SAINTES DU SCANDALE». Samedi 21
mars de 11h à 12h, lecture par Claude Thébert de
passages du roman de l’écrivain altermondialiste
italien Erri de Luca. 21.03.2015.
Bains des Pâquis, Genève, http://www.theatredusentier.ch

VAUD
«ION», DE CINDY VAN ACKER. Sa 21/3 à 16h, di
22/3 à 16h, je 26/3 à 18h30, ve 27/3 à 16h30, sa
28/3 à 16h30. 20.03-28.03.2015.
Théâtre de Vidy, Avenue Emile-Henri-Jaques-Dalcroze 5,
www.vidy.ch, 021 619 45 45, La Passerelle

GENÈVE
REGARDS SUR LES PRÉJUGÉS, SEMAINE
CONTRE LE RACISME. Sa 21/3 17h-minuit, ate-
liers slam, film, repas, spectacle, 17h-18h ateliers
slam, 17h-19h «11 courts métrages contre la dis-
crimination», entrée libre, 19h repas marocain
sur réservation & offert pour les moins de 16
ans, 20h30 spectacle du Red Collectif. 19-
22.03.2015.
MQEV Maison de quartier des Eaux-Vives, chemin de la Clai-
rière, 022 736 72 71, mqev@fase.ch

GENÈVE
«LOULOU», D’APRÈS L’OEUVRE DE GRÉGOIRE
SOLOTAREFF, MISE EN SCÈNE DE LAURE-ISA-
BELLE BLANCHET. Samedi 14/3 à 17h,
dimanche 15/3 à 11h et 17h, mercredi 18/3 à 15h,
samedi 21/3 à 17h, dimanche 22/3 à 11h et 17h,
mercredi 25 mars à 15h. 07.03-25.03.2015.
TMG Théâtre des Marionnettes de Genève, 3, rue Rodo,
www.marionnettes.ch, 022 807 31 07

«LA MONTAGNE AUX TROIS COULEURS». 15h
sa 21/3, 11h et 14h30 di 22/3. 21 et 22.03.2015.
Gy, salle communale «Gyvi», 115, route de Gy, pas de réserva-
tions, billets en vente à l’entrée

LES CHANSONS DE MON PAYS, L’ITALIE DU
SUD. 15h, jeunes et famille dès 5 ans, concert
avec Salvatore Meccio. 21.03.2015.
Bibliothèque des Eaux-Vives, rue Sillem

LES BAMBOCHES, «ELLES FONT QUOI ?».
14h30 di et me 25 mars. 22 et 25.03.2015.
Onex, Le Manège, Spectacles Onésiens, 022 879 59 99

VAUD
«GULLIVER». Me 17h, ve 19h, sa 14h & 17h, di
17h. 18.03.2015-29.03.2015.
Lausanne, dans l’ancien cinéma «Eldorado», 5. place Chaude-
ron, spectacle «hors les murs» du Petit Théâtre de Lausanne,

021 323 62 13

SUPERBOUM. Dès 6 ans. 16h-20h. 21.03.2015.
Yverdon-les-Bains, L’Echandole, www.echandole.ch, dans le

cadre de la Journée internationale de lutte contre le racisme

GENÈVE
JOURNÉE DE LA DIVERSITÉ. 12h. 22.03.2015.
Maison des Associations, 15, rue des Savoises

GENÈVE
FESTIVAL AU BÉNÉFICE DE L’ASSOCIATION
LUMIÈRE POUR HAÏTI. Dès 13h30 animations
diverses, cirque et magie, avec Michel Bühler à
17h. 22.03.2015.
Salle communale d’Onex, 133, route de Chancy, 
www.lumierepourhaiti.org

GENÈVE
RENCONTRE AVEC ADONIS (POÈTE) ET TA-
HAR HOUCHI (DIR. DU FIFOG). 11h sa.
21.03.2015.
Librairie arabe «L’Olivier», 5, rue de Fribourg (FIFOG, Festival du

Film Oriental de Genève)

GENÈVE
PORTES OUVERTES AU CHVS. 8h30-13h sa.
21.03.2015.
Le Grand-Saconnex, Centre de voirie

GENÈVE
CHASSE AUX OEUFS. Sa en Vieille-Ville.
21.03.2015.
www.caritas-jeunesse.ch, 022 708 04 06

GENÈVE
SOIRÉE ANNUELLE & DES 25 ANS DU BC
SWING, LE MONDE FANTASTIQUE. Portes 19h,
spectacle 20h. 21.03.2015.
Le Grand-Saconnex, salle du Pommier

VAUD
STREET LEMON, UNE EXPLOSION DE BONNE
HUMEUR. 19h. 21.03.2015.
Montreux, Ancienne Poste des Planches, place des Planches

VAUD
«MARCO POLO ET LA PRINCESSE DE CHINE»,
OPÉRA POUR SOLISTES, CHOEUR, RÉCITANT
ET ORCHESTRE SYMPHONIQUE. 17h.
22.03.2015.
Nyon, COV, Conservatoire de musique de l’Ouest Vaudois, route
de Genève 2-4, 022 994 23 60, www.covaud.ch

GENÈVE
CONCERTS DE LANCY - «LE BARBIER DE PA-
RIS», FARCE LYRIQUE, MISE EN SCÈNE DE
CHRISTIAN BAUR. 20h. 21.03.2015.
Grand-Lancy, Cave Marignac, 28, avenue Eugène-Lance, 
033 757 15 63, www.concertsdelancy.ch

GENÈVE
MISSA AFRO BRASILEIRA, DE FONSECA. 17h.
22.03.2015.
Temple de Saint-Gervais

GENÈVE
BUIKA. 17h. 21.03.2015.
Théâtre du Léman, quai du Mont-Blanc 19

VAUD
ENSEMBLE DE SAINT-MAURICE. 17h. Messe
brève «La Stella» de Scarlatti & motets pour le
temps de la Passion. 22.03.2015.
Nyon, église de la Colombière

GENÈVE
JONAS KOCHER & JOKE LANZ DUO (CH),
CHOCOLAT BILLY (FRANCE), API UIZ (FRAN-
CE). 21h, concerts à 21h30. 22.03.2015.
Cave 12, rue de la Prairie 4, www.cave12.org

GENÈVE
BRAHMS, «EIN DEUTSCHES REQUIEM», EN-
SEMBLE VOCAL DE TERRE SAINTE DIR. SER-
GE ILG. 17h. 22.03.2015.
Temple de la Madeleine 

GENÈVE
PORTRAIT LUCIANO BERIO. 18h. Présentation
des oeuvres par le musicologue Ulrich Mosch. Di-
rection: Mathieu Charrière. Avec la participation
d’étudiant-e-s de la HEM-GE. 22.03.2015.
Conservatoire de musique de Genève, HEM-GE, place Neuve,
grande salle (entrée libre)

GENÈVE
BOPSTER & YAEL MILLER. 17h. 22.03.2015.
Salle Point Favre. Chêne-Bourg 

GENÈVE
FESTIVAL ARCHIPEL. 20-29.03.2015.
Genève, www.archipel.org

PRÉSENTATION, RENCONTRE AVEC PIERRE
JODLOWSKI ANIMÉE PAR MARC TEXIER.
18h30. 

... 19h. 21.03.2015.
Cinémas du Grütli, 16, rue Gén.-Dufour, www.archipel.org

... 21h. 21.03.2015.
Maison communale de Plainpalais, 52, rue de Carouge,
www.archipel.org

PERFORMANCE, «PROCESSION» ERWAN KE-
RAVEC. 20h30. 21.03.2015.
Grütli, 16, rue Gén.-Dufour, www.archipel.org

INSTALLATION, «OUVERT À TOUS VENTS».
13h. RÉCITAL, «L’ACCORD NE M’USE». 13h30,
15h45. PRÉSENTATION, RENCONTRE AVEC ER-
WAN KERAVEC. 13h50. RÉCITAL, BIRBYNE I,
PETRASKEVICS, ROBINSON. 14h30. PRÉSEN-
TATION, RENCONTRE AVEC LAURENT ESTOP-
PEY ET DANIEL ZEA. 16h35. RÉCITAL, BIRBYNE
II, RADIGUE. 16h45. 22.03.2015.
Maison communale de Plainpalais, 52, rue de Carouge,
www.archipel.org

. 14h, 16h15. SPECTACLE, «QUATUOR DE
CHAIR», ROMITELLI, ZEA. 17h15. 22.03.2015.
Théâtre Pitoëff, 52, rue de Carouge, www.archipel.org

GENÈVE
PETITE MESSE SOLENNELLE DE ROSSINI.
19h30. 21.03.2015.
Conservatoire de Musique, Grande Salle, place Neuve

VAUD
MARIE CHABBEY, GUITARE. 20h30. 21.03.2015.
Lausanne, Théâtre de la Colombe

NEUCHÂTEL
REQUIEM DE GABRIEL FAURÉ + SALVE REGI-
NA DE JOSEPH HAYDN. 20h. 21.03.2015.
La Chaux-de-Fonds, Temple Farel

BIENNE ET JURA BERNOIS
TRES LATIN JAZZ. 20h30. 1ère partie No Squa-
re. 21.03.2015.
Tavannes, Le Royal

NEUCHÂTEL
IAROSS. 14h30. 22.03.2015.
La Chaux-de-Fonds, «L’Entre-Deux», 57, Jaquet-Droz, 
032 913 34 27

GENÈVE
36GR. 22h. House, disco, swing. 21.03.2015.
La Gravière, Acacias

NEUCHÂTEL
SOPHIE SCIBOZ. 21h. 21.03.2015.
La Chaux-de-Fonds, «L’Entre-Deux», 57, Jaquet-Droz, 

032 913 34 27

NEUCHÂTEL
VISITE DE L’EXPOSITION «ATOMIK BAZAR»
AVEC FRANÇOIS BURLAND. 14h sa. 21.03.2015.
La Chaux-de-Fonds, QG Quartier Général, dans les anciens
abattoires, 122, rue du Commerce, www.q-g.ch

GENÈVE
«LES ROIS MOCHICA - DIVINITÉ ET POUVOIR
DANS LE PÉROU ANCIEN». Exposition tempo-
raire sur la civilisation des Mochicas ou Mochés
du Pérou précolombien. Mardi-dimanche 11h -
18h, lundi fermé. Jusqu’au 03.05.2014.

».
11h-12h sa. 21.03.2015.

Sa 11h15-12h audito-
rium. 21.03.2015.
MEG, Musée d’ethnographie de la Ville de Genève, boulevard

Carl-Vogt, http://www.ville-ge.ch/meg

«ARTS DU NIGERIA REVISITÉS». Exposition
temporaire d’art d’Afrique de l’Ouest.
20.03.2015-30.08.2015.
Musée Barbier-Mueller, 10, rue Calvin, 
ouvert 365 jours par an 11h-17h

«ATOMIC BAZAR», MANIFESTE INDISCIPLINÉ
DE FRANÇOIS BURLAND. 14h-20h30 les soirs
de spectacle ouverture en continu. Public: du
mercredi au samedi 14h-18h, tous publics. 05.02-
31.03.2015.
Galeries de Forum Meyrin, 1, place des Cinq-Continents,

www.forum-meyrin.ch

«LE MONDE MAGIQUE DES ABEILLES». Expo-
sition pédagogique. Vernissage mardi 17 mars à
19h30. Ouverture mercredi, samedi et dimanche
de 14h à 18h, jeudi et vendredi de 15h30 à 18h.
17.03.2015-29.03.2015.
Le Grand-Saconnex, Ferme Sarasin, chemin Edouard-Sarasin,
salle de Saconay, org.: Administration communale

«EXPOSITION ÉBOURIFFANTE ET SONORE».
Entrée libre. Ouvert du mercredi au dimanche, en
lien avec les 

. 16.01.2015-17.04.2015.
Flux Laboratory, Carouge, 10, rue Jacques-Dalphin (à l’occasion
des 100 ans de l’Institut Jaques-Dalcroze)

VAUD
HANI ABBAS (SYRIE/PALESTINE) ET DOAA
EADL (ÉGYPTE) «DESSINS POUR LA PAIX».
Vernissage le jeudi 12 février à 18h. Ouverture de
l’exposition du mercredi au dimanche 14h-18h, le
samedi 10h-18h. 12.02.2015-26.04.2015.
Morges, Maison du Dessin de Presse, 39, rue Louis de Savoie,

www.maisondudessindepresse.ch

NEUCHÂTEL
«AUX ORIGINES DES PHARAONS NOIRS,
10’000 ANS D’ARCHÉOLOGIE NUBIENNE».
Exposition temporaire. Du mardi au dimanche
ouverture 10h-17h, fermé les lundis. 03.09.2014-
17.05.2015.
Hauterive NE, Laténium, www.latenium.ch

«ATOMIK MAGIC CIRCUS». Expo, François Bur-
land, Nadja Kilchhofer, Romain Mader. Me 14h-17h,
je/ve 16h-19h, sa/di 11h-17h. 25.02-30.04.2015.
La Chaux-de-Fonds, Anciens Abattoirs, 122, rue du Commerce
(au-dessus de la gare CFF), lieu=«Quartier Général», www.q-g.ch

JURA
«14-18, REGARDS ACTUELS». Exposition tem-
poraire autour de la perception de la Grande
Guerre 1914-1918. Mardi au vendredi 14h-17h,
samedi et dimanche 14h-18h. 12.09.2014-
02.08.2015.
Musée jurassien d’art et d’histoire, MJAH, Delémont, 52 rue du
23-Juin, www.mjah.ch, 032 422 80 77

Suisse romande et Valais

une zone de haute pression centrée vers l'Irlande
étend son influence jusqu'aux Alpes. Ces conditions détermineront
un temps sec et doux aujourd'hui. Une faible perturbation accompa-
gnée d'air plus frais traversera la Suisse ce week-end.

en matinée, très nuageux; quelques gouttes déjà possibles
dans la région de Fribourg. Eclaircies plus généreuses dans les Alpes
valaisannes orientales. L'après-midi, ciel généralement couvert avec
quelques précipitations, éparses sur le Plateau et dans le Jura, plus
soutenues dans les Alpes et les Préalpes. Limite des chutes de neige
vers 1700 mètres au début, s'abaissant vers 1000 mètres en soirée.
Température en plaine: minimum de 4° à 6°; maximum de 11° à 14°.
Température à 2000 mètres s'abaissant vers -2°. En montagne, vent
d'ouest modéré, virant au nord à nord-est en cours d'après-midi. Vent
généralement faible en plaine ; début d'une situation de bise en fin de
journée. le matin, encore très nuageux avec les dernières
averses résiduelles, surtout dans les Alpes et les Préalpes; limite de la
neige entre 800 et 1000 mètres. L'après-midi, temps devenant en
partie ensoleillé. Bise modérée à forte sur le Plateau. Maximum 7° au
nord des Alpes, jusqu'à 12° en Valais.

Suisse alémanique, Nord et Centre des Grisons

très nuageux avec quelques précipitations ; limite des
chutes de neige entre 1300 et 1700 mètres s'abaissant vers 700
mètres dans la nuit. Dans les Grisons, encore sec le matin avec des
éclaircies. Température en plaine, minimum de 2° à 6°; maximum de
9° à 14°. Température à 2000 mètres: -2°. En montagne, vent d'ouest
modéré, soufflant par moment sur le Plateau. au début
encore nuageux avec quelques précipitations. Limite des chutes de
neige entre 800 et 1100 mètres. En cours de journée, amélioration
avec de plus en plus d'éclaircies. Bise modérée. Maximum 7°.

Sud des Alpes et Engadine

très nuageux avec de faibles précipitations à partir de la mi-
journée; limite des chutes de neige entre 1600 et 1200 mètres.
Température en plaine, minimum 6°; maximum 10°. Température à
2000 mètres: -3°. En montagne, vent de sud-ouest modéré.

très nuageux avec quelques faibles précipitations; 
limite des chutes de neige se situant entre 1200 et 1600 mètres.
Maximum 10°. MÉTÉOSUISSE

GENÈVE

29,
avenue de Champel, Genève. 
Tél.: 022 789 58 58

12, rue
de Coutance, Genève. Tél.: 022 731 15 60

week-end + chaque nuit de 19h à 8h:
 appelez le 144 ou 1818

� 022 372 33 11 ou téléphone
� 022 382 33 11. Hôpital cantonal,
Rue Micheli-du-Crest 24, 24h24

� 022 748  49 50. 24h24,

Samedi 21 mars

VAUD

, décédée à 62 ans, der-
nier hommage à la chapelle Saint-
Roch à Lausanne à 14h. 

, décédé à 74 ans, messe
d’enterrement en l’église du Saint-
Esprit (chemin de Boisy) à Lausanne à
10h. , décédée à 94
ans, Crissier, la cérémonie a eu lieu
dans l’intimité. , décédé
à 73 ans, cérémonie d’au revoir au
Centre funéraire de Vevey à 15h30.

, la cérémonie
d’adieu a eu lieu dans l’intimité.

, Crissier, la
cérémonie a eu lieu dans l’intimité.

, décédé à 60 ans,
messe et dernier adieu en l’église
catholique de la Colombière, à Nyon, à
14h, honneurs dès 15h. 

, messe du souvenir en l’é-
glise catholique Notre-Dame à Vevey à
18h. , Lau-
sanne. , décédé à 66 ans.

NEUCHÂTEL

, Cressier. 
, La Chaux-de-Fonds. 

, La Chaux-de-
Fonds. , Neuchâtel. 

, Le Locle.

GENÈVE

, Genève. 
, Versoix. 

, Genève. 
, décédé à 84 ans, Troinex, la

cérémonie s’est déroulée dans la plus
stricte intimité.

VALAIS

, messe d’ense-
velissement en l’église de Basse-
Nendaz à 10h. 

, Monthey, la cérémonie
d’adieu a été célébrée dans l’intimité
de la famille. 

, Champsec-Bagnes, la cérémo-
nie d’adieu a eu lieu dans l’intimité de
la famille. , office de
sépulture en l’église de Monthey à
10h. ,
décédée à 86 ans, messe de sépulture
en l’église de Saint-Guérin à Sion à
10h30. , messe de sépul-
ture à l’église d’Évolène à 10h30. 

, messe de sépulture en l’église
Saint-Sigismond à Saint-Maurice à
14h.

JURA

, décédé à 57 ans, céré-
monie religieuse en l’église de Courte-
maîche à 14h.

Lundi 23 mars

GENÈVE

, décédée à 96 ans,
recueillement musical en la chapelle
du Centre funéraire de Saint-Georges
à 14h15. ,
décédée à 85 ans, cérémonie de
sépulture en l’église de Satigny à

10h30, suivie de l’inhumation au cime-
tière de Malval. ,
cérémonie religieuse au Centre funé-
raire de Saint-Georges à 14h45. 

, cérémonie
d’adieu au temple de Satigny à 10h30.

, cérémonie reli-
gieuse au Centre funéraire de Saint-
Georges à 16h.

NEUCHÂTEL

, décédée à 97 ans, culte au
temple de Corcelles à 14h30.

VAUD

, décédée à 51 ans,
culte d’adieu au temple du Brassus à
13h30. ,
décédée à 96 ans, culte d’adieu au
temple d’Echichens à 14h30, hon-
neurs à 15h. , décédé à
64 ans, cérémonie au Centre funéraire
de Montoie chapelle B à Lausanne à
15h. , décédé à 70 ans,
cérémonie au Centre funéraire de
Montoie à Lausanne chapelle B à
13h30, honneurs à 14h15. 

, décédé à 86
ans, cérémonie d’adieux en l’église de
L’Abergement à 14h, honneurs à
14h30. , décédé à
68 ans, messe de sépulture en l’église
catholique Saint-François d’Assise à
Renens à 10h30. 

, décédée à 83 ans, culte
d’adieu au temple de Morges à 14h,
honneurs à 14h30, suivis de l’inhuma-
tion au cimetière de Renens.

Mardi 24 mars

GENÈVE

, décédé à 89 ans,
obsèques en l’église anglicane de
Genève «Holy Trinity Church» (rue du
Mont-Blanc, 14B) à 13h30. 

, décédé à 85 ans, cérémonie
religieuse au Centre funéraire de
Saint-Georges à 14h45. 

, décédé à 85 ans, cérémonie
au temple des Eaux-Vives à 15h.

VALAIS

,
messe de sépulture en l’église de
Monthey à 10h.

Mercredi 25 mars

VAUD

, décédé à 81 ans, messe à
l’église Saint-Amédée/Bellevaux (97,
route du Pavement) à Lausanne à 15h,
honneurs à l’issue du culte. 

, cérémonie d’adieu en la
chapelle A du Centre en funéraire de
Montoie à Lausanne à 14h30.

Jeudi 26 mars

JURA

, décédé à 80
ans, messe d’adieu en l’église de
Vendlincourt à 14h, suivie de l’enseve-
lissement.
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PUBLICITÉ

USA USD 0.9190 0.9910

Europe EUR 1.0490 1.1110

Royaume-Uni GBP 1.4310 1.5310

Japon JPY 0.7640 0.8460

Or 1 kg 36’958 37’458

Argent 1 kg 505.60 520.60
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21TÉLÉVISION
SAMEDI 

22.45 Sport dernière
23.15 Trio Magic & Banco
23.20 The Borgias
Série. Drame. Can. 2013. 
Saison 3. Avec Jeremy Irons.
L’amour du père.
Le pape Alexandre VI et César 
réalisent que Lucrèce est prise 
en otage à Naples.
0.10 pl3in le poste on tour
1.10 Station Horizon 8
1.55 Outre-zapping 8

23.20 The Voice, la suite 8
Divertissement. Présentation : 
Nikos Aliagas, Karine Ferri. 1h10. 
Inédit.
Les coulisses de l’émission 
au travers d’images inédites 
et d’interviews exclusives : les 
premières réactions des coachs, 
leur regard sur les talents 
et ce qu’ils attendent du grand 
gagnant de «The Voice».
0.30 Dr House 8

23.20 On n’est pas couché
Talk-show. Présentation : 
Laurent Ruquier. 3h10. Inédit.
Laurent Ruquier reçoit une per-
sonnalité politique et des artistes 
de tous horizons... Il s’intéresse 
à l’actualité de ses convives et à 
celle de la semaine, épaulé par 
Aymeric Caron et Léa Salamé.
2.35 Alcaline, le mag 8
Magazine. Invité : Dominique A.
3.25 Thé ou café 8

22.30 Soir/3 8
22.50 Crime d’État 8
Film TV. Policier. Fra. 2013. 
Réalisation : Pierre Aknine. 1h40. 
Avec François Berléand, Florence 
Muller, Philippe Torreton.
En 1979, Robert Boulin, pressenti 
au poste de Premier ministre, 
est retrouvé noyé dans 
un étang.
0.25 Du côté de chez Dave, 

l’intégrale 8

22.20 «God Bless Ozzy 
Osbourne»

Documentaire. Musical. EU. 2011. 
Réalisation : Mike Piscitelli. 1h35.
Un portrait d’Ozzy Osbourne, 
leader charismatique de Black 
Sabbath, groupe mythique de 
heavy metal qui sort un nouvel 
album en juin.
23.55 Tracks
0.40 Berlin live
Concert. Dieter Meier.

22.40 Hawaii 5-0
Série. Policière. EU. 2012. Saison 
3. Avec Alex O’Loughlin, Scott 
Caan, Daniel Dae Kim, Grace 
Park.
3 épisodes.
Alors qu’ils pêchent en haute 
mer, Steve et Danny portent 
secours à un homme couvert 
de sang.
1.05 Sons of Anarchy
Série. Représailles.

22.50 The Good Wife 8
Série. Drame. EU. 2013. Saison 5. 
Avec Julianna Margulies, 
Josh Charles, Matt Czuchry, 
Archie Panjabi.
2 épisodes. Inedits.
L’avocat personnel de Lemond 
Bishop demande à Alicia de 
représenter son client, arrêté 
pour trafic de drogues.
0.20 Forces spéciales 8
Film. Action. Fra. 2011.

6.00 M6 Music
Clips. Spécial Madonna.
8.15 M6 boutique
Magazine.
10.30 Cinésix
Magazine.
10.40 Une passion 3 étoiles
Film TV. Comédie sentimentale. 
EU. 2014. Réalisation : 
Ron Oliver. 2h00. Avec Danielle 
Panabaker, Shawn Roberts, 
Karen Holness.
12.45 Le 12.45
13.05 Scènes de ménages
13.30 D&CO, une semaine 

pour tout changer
16.50 Cauchemar en cuisine
Téléréalité. Stiring-Wendel.
18.35 Un trésor dans votre 

maison
19.45 Le 19.45
20.10 Scènes de ménages

7.00 Télématin
10.00 Thé ou café
Magazine. Invité : Arthur H.
10.55 Un mot peut en cacher 

un autre 8
11.25 Les z’amours 8
12.00 Tout le monde veut 

prendre sa place 8
13.00 13 heures
13.20 Rugby
Tournoi des 6 Nations.   
Italie/Pays de Galles. En direct.
15.25 Rugby
Tournoi des 6 nations.   
Écosse/Irlande. En direct.
17.25 XV/15 8
17.50 Rugby
Tournoi des 6 nations.   
Angleterre/France. En direct.
20.00 20 heures
20.40 Parents mode 

d’emploi 8

6.00 Euronews 8
6.35 Ludo 8
8.20 Samedi Ludo 8
11.30 La marée du siècle 8
12.00 12/13
12.55 Météo à la carte, 

le samedi 8
Magazine.
13.25 Les grands du rire 8
Divertissement.
15.00 En course sur France 3. 8
En direct.
15.25 La marée du siècle 8
16.20 Dans votre région
16.50 Un livre toujours 8
16.55 Les carnets de Julie 8
17.55 Questions pour un super 

champion 8
19.00 19/20
20.05 Tout le sport 8
20.20 Zorro 8
Série. Le fantôme de la mission.

6.35 Escapade gourmande 8
7.00 X:enius
8.00 Les derniers cow-boys 

de Toscane
8.50 Venise en hiver
9.45 Le peuple des océans 8
12.45 Un festin aux îles 

Aléoutiennes 8
13.30 Future
14.00 Yourope
14.35 Paysages d’ici 

et d’ailleurs 8
15.55 Les nouveaux paradis
17.25 Évolution des espèces : 

quand l’Homme 
s’en mêle

18.10 Bienvenue en Ligurie
18.35 Arte reportage
19.30 Le dessous des cartes
19.45 Arte journal
20.00 SOS, glaciers suisses 

en danger !

11.50 RTSinfo
12.25 Ski alpin 8
Coupe du monde. Finales 
Slalom géant messieurs,  
2e manche. En direct.
OU Quel temps fait-il ?
Magazine. En direct.
13.10 Quel temps fait-il ?
13.25 Le 12h45
14.00 Nouvo
14.15 Pl3in le poste
15.00 Grand angle
Magazine.
15.15 Royal Pains
16.45 30 Rock
17.05 Flashpoint 8
17.55 La diva du divan
19.00 Tennis 8
Indian Wells. ATP 1000.  
1/2 finales. En direct.
19.30 Le 19h30 signé 8
20.00 Trio Magic & Banco

5.55 Petits secrets entre 
voisins 8

6.30 Tfou 8
8.10 Téléshopping - 

Samedi 8
10.25 Tous ensemble 8
12.00 Les 12 coups de midi ! 8
13.00 Le 13h 8
13.20 Reportages
Mag. Les reines du bricolage - 
Le cirque du futur.
15.15 Enceinte avant la fac 8
Film TV. Drame. EU. 2012. 
Réalisation : Norman Buckley. 
1h40. Avec Alexa Vega, 
Walter Perez, Peter Benson.
17.00 Tous ensemble 8
Magazine.
17.55 50 mn Inside 8
Magazine. L’actu - Le mag.
20.00 Le 20h 8
20.45 Nos chers voisins 8

7.00 Quel temps fait-il ?
7.20 Dîner à la ferme
8.10 Hot in Cleveland
8.55 Bonjour tristesse
Film. Psychologique. EU. 1957.
10.30 Les carnets de Julie
11.30 Les derniers jours de... 8
12.25 Grand angle
12.45 Le 12h45
13.20 Géopolitis
13.45 Le kiosque à musiques
14.15 Quand arrive 

le printemps 8
15.05 Scènes de ménages
15.40 Camping Paradis 8
17.25 Mick Brisgau 8
18.15 Outre-zapping 8
18.45 26 minutes 8
19.20 Swiss Loto
19.30 Le 19h30 8
20.00 Météo 8
20.10 Station Horizon 8

21.05 FILM

Film. Comédie. Fra. 2009. Réal. : 
Fabien Onteniente. 1h29. Avec 
Franck Dubosc. Quitté par sa 
femme, Jean-Pierre Savelli 
décide de passer ses vacances 
au camping des Flots-Bleus.

20.05 SPORT

Championnat de Suisse. 
Play-offs, 1/2 finale match 3. 
En direct. Ces demi-finales, 
tout comme la finale, 
se déroulera au meilleur 
des sept rencontres.

20.55 DIVERTISSEMENT

Divertissement. Présentation : 
Nikos Aliagas. 2h25. Inédit. 
En direct. Lors de cette phase, 
chaque coach va organiser 
trois trios de chanteurs parmi 
les neuf de son équipe.

20.55 DIVERTISSEMENT

Divertissement. Présentation : 
Patrick Sébastien. 2h25. Inédit. 
Invités : Ottawan, Sylvie Var-
tan, Ishtar & Alabina. Patrick 
Sébastien propose de revivre 
quelques petits bonheurs.

20.50 SÉRIE

Série. Policière. Fra. 2009. 
Saison 1. Le manoir maudit. 
Avec Jacques Spiesser. Un 
manoir à l’abandon, habité par 
une force étrange. Le corps de 
Raphaël Forest s’écrase au sol.

20.50 FILM TV

… de la Méduse»
Film TV. Docu-fiction. Fra. 2014. 
Réal. : Herlé Jouon, Gil Kebaïli. 
Inédit. 1h30. Une enquête sur le 
terrible fait divers à l’origine du 
célèbre tableau de Géricault.

20.55 SÉRIE

Série. Policière. EU. 2014. 
Saison 5. 2 épisodes. Inédits. 
Avec A. O’Loughlin. Le 5-0 
enquête sur trois braqueuses 
en bikini, qui font une victime 
dans un bus touristique.

RTS Un RTS Deux TF1 France 2 France 3 M6

Camping 2 Hockey sur glace The Voice Les années bonheur Commissaire 
Magellan

La véritable histoire 
du «Radeau… Hawaii 5-0

13.30 Piège en plein ciel 8 Film 
TV. Action. EU. 1997. 2h40 (1 et 
2/2) 16.50 Une famille pour la 
vie 8 Film TV. Drame. 18.25 
Mariés, huit enfants 8 Film TV. 
Comédie dramatique. 20.05 
VDM 8 20.40 NT1 Infos 20.50 
Chroniques criminelles 8

9.00 Le Zap 13.40 Amour et 
préméditation Film TV. Thriller. 
Can. 2005. 2h00 15.20 À visage 
découvert Film TV. Policier. EU. 
2000. 1h40 17.00 Destination 
inconnue Film TV. Aventures. EU. 
1996. 3h10 (1 et 2/2) 20.35 D8 
le JT 20.50 Génération Canal +

18.00 Vol au-dessus des Alpes 
8 19.00 Les grandes questions 
8 20.00 Entrée libre 8 
20.35 Échappées belles 8 
22.10 Planète insolite 8 23.00 
L’œil et la main 8 23.30 Les 
femmes des sables 8 0.20 
Touentou, fille du feu 8

6.00 Wake up 8.10 @ vos 
clips 9.00 Turbo 9.45 Hit talent 
10.45 Génération Hit Machine 
12.40 Une nounou d’enfer 
15.40 Glee 18.00 Le meilleur 
de Golden Moustache 18.10 
Soda 20.05 Talent tout neuf 
20.10 Les Simpson 0.05 Glee 

6.45 Téléachat 8.45 Alerte Cobra 
8 10.35 Walker, Texas Ranger 8 
13.15 TMC infos 8 13.30 
Les experts : Manhattan 8 15.15 
Close to Home 8 17.50 Les 
mystères de l’amour 8 20.50 
New York, section criminelle 8 
0.25 90’ enquêtes 8

15.40 Football. Ligue 1. Lyon/
Nice. 30e journée. En direct. 
18.05 Les rebelles du foot 8 
19.00 Le JT 19.10 Salut les 
Terriens ! 20.25 Made in Groland 
20.55 Noé Film. Péplum. EU. 
23.10 Jour de foot 0.10 You’re 
Next 8 Film. Horreur.

Canal+ D8 W9 NT1
6.45 Téléachat 9.55 The Big 
Bang Theory 8 (Onze épisodes). 
Avec Johnny Galecki, Jim 
Parsons, Kaley Cuoco 14.40 
Tellement vrai 18.00 Stargate 
Atlantis 8 (Trois épisodes). 
20.50 Crimes hors série 0.45 
La maison du bluff

NRJ 12TMC

17.55 L’Équipe Type 18.45 On 
va s’en mêler 18.50 L’Équipe 
Type 19.55 On va s’en mêler 
20.50 Volley-ball. Coupe de 
France. Beauvais Oise UC/
Tours Volley-Ball. Finale. 23.00 
L’Équipe du Week-end En direct. 
0.00 Le journal 

17.05 Power Rangers : super 
megaforce 17.30 Martin Mystère 
18.25 Magic : famille féerique 
19.25 Zig et Sharko 20.35 G 
ciné 20.45 Total Wipeout Made 
in USA 0.45 Gawayn 1.40 
Inspecteur Gadget 2.10 Magic : 
famille féerique

7.00 Top clip 8.00 Top France 
9.00 Top D17 9.55 Top clip 
11.30 Top France 12.35 Top 
clip 14.00 Le Starmix En direct. 
18.00 Pawn stars - Les rois 
des enchères 20.50 Adam 
recherche Ève 22.50 Projet 
Fashion

19.40 Infô soir 19.50 Frères 
d’armes 19.55 H 20.45 Rire 
pour vivre ensemble 22.35 
Black Music, des chaînes de 
fer aux chaînes en or 0.20 
Martin Luther King, la voie de 
la liberté 1.15 En route pour 
Burmingham Film. Comédie. 

5.25 Sous le soleil 8 6.30 
Au nom de la vérité 8 13.00 
Diane, femme flic 8 14.50 Julie 
Lescaut 8 20.25 Clap 20.50 
Section de recherches 8 0.55 
R.I.S. Police scientifique 8 2.55 
Madame est servie 5.15 
Tu te souviens ?

16.50 On n’est plus des 
pigeons ! 8 18.25 Un gars, une 
fille 20.10 Rugby. Tournoi des 
6 nations féminin. Angleterre/
France. 22.05 Montreux 
Comedy Festival 8 23.35 L’autre 
JT 8 0.35 Monte le son, le mag 
1.00 Monte le son, les sessions 

France 4 D17 France Ô L’équipe 21
6.15 Trop toon ! 9.20 S.O.S. 
Tabatha 11.45 Caméra café 8 
14.25 Terrain d’investigation 
18.10 Norbert commis d’office 
20.50 convoi de l’extrême : 
l’hiver de tous les dangers 8 
22.30 Storage Wars : enchères 
surprises 

6terHD1

20.00 Épicerie fine 20.30 
Le journal de France 2 20.55 
Frères d’armes 21.00 Un jour, 
un destin 22.40 Le journal de la 
RTS 23.15 La marée du siècle. 
Magazine. Qu’est-ce qu’une 
marée ? - Le grand direct 0.55 
TV5 monde, le journal - Afrique

9.10 Real Housewives : Beverly 
Hills 8 13.45 Sous les jupons 
de l’histoire 20.50 Total éclipse 
Film TV. Action. EU. 2008. 1h20 
22.35 Le détournement du bus 
CX-17 Film TV. Suspense. EU. 
1996. 1h28 0.15 City on Fire 
Film TV. Thriller. EU. 2008. 1h30

6.40 Top Gear : rien n’est assez 
fou !  9.25 Car S.O.S 8 12.05 
Air Alaska 8 12.50 Air Alaska 
8 13.40 Air Alaska 8 16.15 
Convois XXL 8 17.05 Convois 
XXL 8 18.55 Wheeler dealers - 
Occasions à saisir 8 20.45 
Alien Theory 8 

19.30 Ski alpin. Coupe du 
monde. 2e manche slalom géant 
- messieurs 20.15 Football. 
D1 féminine. Juvisy/Guingamp. 
19e journée. En direct 23.00 
Curling. Championnat du monde 
féminin. Demi-finale 1.30 Ski 
alpin. Coupe du monde. 

16.55 La jurée Film. Thriller 
19.00 Cyclones Film TV. 
Aventures 20.40 Les dents 
de la mer 4 : la revanche Film. 
Suspense. EU. 1987. 1h26 22.15 
Les dents de la mer 2 Film. 
Aventures 0.20 Terreur sur la 
ligne Film. Thriller. EU. 2006. 

6.50 Trop chou 7.15 Face 
Off 11.30 Counting Cars 8 
12.30 Révélations 8 14.20 
Pitbulls et prisonniers 16.05 
Hangar 1 : les dossiers OVNI 8 
18.00 Rire ensemble contre le 
racisme 20.45 NY Ink 23.40 
Phénomène paranormal 8 

Numéro 23 RMC découverte Chérie 25 Eurosport TV5MondeRTL 9

Gulli

Arte

France 5

Freeride 1 Sport Santé 

Correspondances 1

Urban Lecture 1 Lieux 

communs 1 Afterwork et 

Geneva Show 2 Reprise de la 
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22 TÉLÉVISION
DIMANCHE

23.15 L’usage du travail
Documentaire. Société. 
Suisse. 2012. Réalisation : 
Cédric Fluckiger. 1h15.
La caméra s’immisce dans les 
permanences des principaux 
syndicats de Genève. Objectif : 
recueillir les témoignages 
de travailleurs en détresse. 
0.30 Ensemble
0.35 Faut pas croire 8
1.00 Mise au point

22.55 Esprits criminels 8
Série. Policière. EU. Avec 
Thomas Gibson, Joe Mantegna, 
Shemar Moore, M. Gray Gubler.
4 épisodes.
L’unité doit aider les autorités à 
arrêter un tueur qui masque ses 
crimes en accidents de voitures.
2.15 Bureau politique 8
Magazine.
2.30 Le club de l’économie 8
3.00 Sept à huit 8

23.25 Faites entrer l’accusé 8
Mag. Présentation : F. Lantieri. 
1h30. François Légeret, 
Noël tragique à Vevey.
Vevey est une ville cossue. 
Le 4 janvier 2006, 
Ruth Légeret et Marina Studer 
sont trouvées mortes 
au sous-sol d’une villa. 
0.55 Histoires courtes 8
1.40 Vivement dimanche 

prochain 8

0.00 Le fils de personne 8
Film. Drame. Ital. 1951. VO. NB. 
Réalisation : Raffaello Matarazzo. 
Inédit. 1h32. Avec Amedeo 
Nazzari, Yvonne Sanson, 
Françoise Rosay, Folco Lulli.
Une riche comtesse italienne 
tente d’empêcher l’union 
de son fils avec la fille d’un 
de ses employés.
1.40 Von Heute auf Morgen
Opéra.

22.30 Jayne Mansfield : la 
tragédie d’une blonde 8

Documentaire. Cinéma. Fra. 
2014. Réalisation : Patrick Jeudy. 
0h55. Inédit.
L’itinéraire d’une des plus 
célèbres pin-up américaines 
des années 1950, 
entre gloire et tragédie.
23.25 Au cœur de la nuit
0.20 La passion 

selon Saint Matthieu

23.00 Enquête exclusive
Magazine. Prés. : Bernard de 
La Villardière. 3h00. Rackets, 
meurtres et trafics : enquête 
sur la mafia calabraise. Inédit. 
La ‘Ndrangheta, redoutable 
mafia calabraise, règne en 
maître sur le sud de l’Italie.  - 
Touristes, opium et guérilla : 
bienvenue en Birmanie.
2.00 Urgence disparitions
Série. Evi.

21.50 NCIS : Nouvelle Orleans 8
Série. Love Hurts.
22.35 New York, unité spéciale
Série. Policière. EU. 2007. 
Saison 9. Avec C. Meloni.
2 épisodes. Inédits.
Une équipe de nettoyage 
de Central Park découvre 
les cadavres d’une jeune femme 
et d’un joggeur.
0.05 House of Lies
1.00 Brooklyn Nine-Nine

6.00 M6 Music
7.00 Absolument stars
Magazine.
9.30 M6 boutique
11.10 Sport 6
11.20 Turbo
12.45 Le 12.45
13.05 Recherche appartement 

ou maison
14.20 Maison à vendre
16.10 D&CO, une semaine 

pour tout changer
Magazine. Eddy et Jessica.
17.15 66 minutes
18.40 66 minutes : 

grand format
19.45 Le 19.45
20.05 E=M6
Magazine. Somnambules, rêves, 
obscurité : les secrets de la nuit 
éclairés par la science !
20.40 Sport 6

8.45 Islam 8
9.15 Judaïca 8
9.30 Chrétiens orientaux - Foi, 

espérance et traditions 8
10.00 Présence protestante 8
10.30 Le jour du Seigneur 8
10.45 Messe
11.30 Le jour du Seigneur 8
12.05 Tout le monde veut 

prendre sa place 8
13.00 13 heures 8
13.20 13h15, le dimanche...
14.10 Vivement dimanche
Divertissement. Invités : Philippe 
Chevallier, Régis Laspalès.
16.25 J’ai marché sur la terre... 8
17.30 Stade 2
18.40 Vivement dimanche 

prochain
19.55 Édition spéciale : 

élections 
départementales 2015 8

6.00 Euronews 8
6.35 Ludo 8
8.15 Dimanche Ludo 8
11.30 Dans votre région
12.00 12/13
12.10 12/13 Dimanche 8
12.55 30 millions d’amis 8
13.55 Jour de brocante 8
15.00 Hippisme 8
En direct de l’Hippodrome 
d’Auteuil.
15.20 Inspecteur Barnaby 8
Série. Pari mortel.
16.55 Du côté de chez Dave 8
Divertissement. Spéciale Pierre 
Bachelet. Invités : Gilbert 
Montagné, Quentin Bachelet, 
Amaury Vassili, Marie Espinosa.
17.45 Flash spécial élections 

départementales 2015 8
Magazine.
17.55 Le grand slam 8

10.50 Paysages d’ici 
et d’ailleurs 8

11.20 Metropolis
12.05 Sublimes bars du monde
12.30 Philosophie 8
13.00 Square
14.00 Les nouveaux paradis
15.30 Star Wars, les origines 

d’une saga
17.05 Personne ne bouge !
17.35 Pierre Bonnard, 

les couleurs de l’intime 8
18.30 Philippe Jaroussky 

et Emöke Barath 
interprètent le «Stabat 
Mater» de Pergolèse

19.15 Bienvenue 
dans les Cornouailles

19.45 Arte journal
20.00 Karambolage
20.10 Vox pop
20.40 Portraits de voyage 8

10.35 Monk
11.25 Ski alpin 8
Coupe du monde. En direct. 
   OU Burn Notice
12.25 Ski alpin 8
Coupe du monde. En direct.
   OU RTSinfo
12.40 Quel temps fait-il ?
13.25 Le 12h45
14.00 Au cœur du sport
14.30 Cyclisme 8
Milan-San Remo. En direct. 
15.45 Football 8
Championnat de suisse. Young 
Boys de Berne/FC Zurich. En direct. 
18.00 Sport dernière 8
18.25 Faut pas croire
18.55 Pardonnez-moi
19.30 Le 19h30 signé 8
20.00 Ensemble
20.10 26 minutes 8
20.40 L’enlèvement 8

5.55 Reportages 8
6.30 Tfou 8
10.10 Automoto 8
11.00 Téléfoot 8
Magazine. 
12.00 Les 12 coups de midi ! 8
13.00 Le 13h 8
13.25 Grands reportages 8
Magazine. Vies de flics.
14.45 Reportages 8
Magazine. Capucine, 
à la vie, à l’amour.
15.25 Mentalist 8
Série. L’employé du mois - 
Passé trouble - 
Combat de chefs. Simon Baker, 
Robin Tunney, Tim Kang, 
Owain Yeoman, Amanda 
Righetti, Paul Ben-Victor.
17.55 Sept à huit 8
Magazine.
20.00 Le 20h 8

7.00 Svizra Rumantscha 8
7.25 Quel temps fait-il ?
7.45 Euronews
8.00 Sport dernière
8.40 Hot in Cleveland
9.05 Les liaisons sauvages 8
10.00 Célébration du Nouvel 

An tibétain 8
Cérémonie. En direct.
10.45 Sur le parvis
11.10 Le Brésil par la côte
12.05 Faut pas croire 8
12.30 Ensemble
12.45 Le 12h45
13.25 Pardonnez-moi
14.05 Scènes de ménages
14.30 Mistresses 8
15.15 NCIS : Los Angeles
16.50 Hawaii 5-0 8
18.25 Sport dimanche 8
19.30 Le 19h30
20.10 Mise au point

21.05 SÉRIE

Série. Policière. EU. Saison 12. 
Semper Fortis. Inédit. Avec 
M. Weatherly. Gibbs cherche 
un moyen de blanchir un 
médecin de la Marine, qui a 
servi deux fois en Afghanistan.

21.00 SPORT OU 21.40 FILM

Open d’Indian Wells. Finale. 
En direct. 
OU
Film. Comédie. Fra-Ital. 1978. 
Réal. : E. Molinaro. 1h32. Avec 
Michel Serrault, Ugo Tognazzi.

20.55 FILM

Film. Comédie. Fra. 2009. 
Réal. : F. Onteniente. 1h29. 
Avec Franck Dubosc. Quitté 
par sa femme, Jean-Pierre 
décide de passer ses vacances 
au camping des Flots-Bleus.

21.00 FILM

Film. Aventures. EU. 2000. 
Réal. : R. Zemeckis. 2h24. Avec 
Tom Hanks. Seul survivant 
d’un accident d’avion, un 
homme échoue sur une île 
déserte où il organise sa survie.

18.55 MAGAZINE

Magazine. Présentation : 
Carole Gaessler, Francis Letellier. 
En direct. Les deux animateurs 
et leurs invités tireront tous les 
enseignements du scrutin sur 
le plan national.

20.45 FILM

Film. Drame. Fra. 1959. NB. 
Réal. : C. Sautet. 1h45. Avec 
Lino Ventura, J.-P. Belmondo. 
La fuite à travers l’Italie 
et la France d’un gangster 
désabusé avide de vengeance.

20.55 MAGAZINE

Mag. Prés. : F.-X. Ménage. 
2h05. Inédit. Google : au cœur 
du géant qui veut changer le 
monde. Sans faire de bruit, les 
six lettres colorées de Google 
se sont imposées dans nos vies.

RTS Un RTS Deux TF1 France 2 France 3 M6

NCIS Tennis OU 
La Cage aux folles Camping 2 Seul au monde Élections 

départementales Classe tous risques Capital

9.40 Les contes de Grimm : 
le roi Barbe d’ours 8 Film TV 
10.55 Confessions intimes 8 
15.05 24 heures aux urgences 
8 17.45 Baby Boom 8 20.20 
VDM 8 20.40 NT1 Infos 
20.50 Inception 8 Film. Thriller 
23.20 Confessions intimes 8 

13.30 La proie du collectionneur 
Film TV 15.15 Prisonnière 
de la peur Film TV 17.00 
Phénomènes Film TV 18.45 
Les caméras planquées de 
François Damiens.… le meilleur 
20.35 D8 le JT 20.50 P.R.O.F.S. 
Film 22.45 En quête d’actualité

20.30 Avis de sorties 8 
20.40 Quand manger sain 
devient une obsession ! 8 
21.30 Viande : alerte aux 
antibios 8 22.25 Sur la piste 
des manuscrits de Tombouctou 
8 23.20 La grande librairie 8 
0.25 Planète des hommes 8 

6.00 Wake up 7.00 
E-classement 8.05 Génération 
Hit Machine 12.30 Le meilleur 
de Golden Moustache 
12.40 Cauchemar en cuisine 
US 18.10 Soda 20.45 Talent 
tout neuf 20.50 Body 
of Proof (5 épisodes)

13.15 Une vie brisée 8 Film TV 
14.45 Victime de l’amour 8 
Film TV 16.30 Une femme aux 
abois 8 Film TV 18.00 Une 
femme d’honneur 8 19.45 Les 
mystères de l’amour 20.50 Les 
experts : Manhattan 8 23.30 En 
chansons 8 1.05 90’ enquêtes

19.10 Canal football club 20.55 
Football. Ligue 1. Avant-match. 
21.00 Football. Ligue 1. Lens/
Marseille. 30e journée. En direct 
22.55 Canal football club, 
le débrief 23.15 L’équipe du 
dimanche 0.05 Le journal des 
jeux vidéo 0.35 All Is Lost Film. 

Canal+ D8 W9 NT1
6.45 Téléachat 9.55 
American Dad 8 (12 épisodes) 
15.15 Les people passent  
le bac 16.50 Les Anges 7 - 
Latin America 8 20.50 
Tellement vrai 22.35 Tellement 
vrai 0.15 Tellement vrai 
2.10 La maison du bluff 

NRJ 12TMC

16.45 On va s’en mêler 18.00 
Football. Coupe de Belgique. 
FC Bruges/RSC Anderlecht. Finale. 
En direct 20.00 L’Équipe Type 
21.00 Pétanque. Coupe de 
France. Le Best of - Par équipes 
22.30 Le journal 22.50 L’Équipe 
du Week-end 0.00 Le journal 

17.05 Power Rangers : super 
megaforce 17.30 Martin 
Mystère 18.50 In ze boîte 
19.25 Comme des oufs ! 20.15 
Ce sera moi 20.35 G ciné 20.45 
Laurel and Hardy Talkie Shorts 
23.00 Les Parent 0.45 Gawayn 
1.40 Inspecteur Gadget

7.00 Top clip 8.00 Top D17 
9.00 Top France 9.55 Top clip 
11.30 Top D17 12.35 Top clip 
15.20 Top France 16.20 Top 
80 17.25 Top D17 18.30 Billy 
l’exterminateur 20.50 Chicago 
Fire 22.35 L’amour à l’épreuve 
Film TV. Erotique. 

18.45 Le lab.Ô 8 19.40 Infô 
soir 8 19.50 Frères d’armes 
8 19.55 H 8 20.45 Nouvelle-
Calédonie, entre brousse 
et forêt 21.45 Dans le ciel 
de Polynésie 22.30 Ô bout 
de l’inconnu 0.20 Toutes les 
France 8 1.10 Page 19 8 

5.30 Clap 5.45 Sous le soleil 8 
6.50 Petits secrets entre voisins 
8 13.55 Los Angeles, police 
judiciaire 8 14.45 Los Angeles, 
police judiciaire 8 15.35 
Dr House 8 20.50 Miss détective 
8 Film 22.45 Flashdance 8 Film 
0.35 Tu te souviens ?

12.15 Les Zouzous 13.35 Bons 
plans 13.45 Doctor Who 16.05 
Jack Wilder et la mystérieuse cité 
d’or 8 Film TV. (1 et 2/2) 19.10 
Un gars, une fille 20.50 Michael 
Clayton Film. Thriller 22.45 
La délicatesse 8 Film 0.30 
Cold Case : affaires classées 8

France 4 D17 France Ô L’équipe 21
11.40 Resto sous surveillance 
14.10 Storage Wars : enchères 
surprises 17.45 Caméra café 8 
20.50 Les 4 Fantastiques 
et le Surfer d’argent Film 22.30 
Marvel : La naissance d’un 
univers 8 23.15 Buck : 
la légende du Texas 

6terHD1

18.20 Le JT des nouvelles 
technos 18.30 64’ le monde 
en français 18.50 L’invité 19.00 
64’ l’essentiel 19.05 L’hôpital 
des koalas 20.00 Élections 
départementales françaises 
21.20 On n’est pas couché 
0.35 Le journal de la RTS

6.00 Téléachat 8.00 Roxane, 
la vie sexuelle de ma pote 
8.15 Sans tabou - 
La quotidienne 13.35 Guerre 
et paix 17.00 Sauveur Giordano 
20.50 Sauveur Giordano 
22.30 Sauveur Giordano 
0.15 Sauveur Giordano 

6.40 Top Gear 8 8.30 Wheeler 
dealers - Occasions à saisir 
8 10.55 Enchères à tout prix 
14.35 Troy : le street magicien 
17.55 Top Gear 8 18.50 Top 
Gear : rien n’est assez fou ! 
20.45 Troy : le street magicien 
22.30 Enchères à tout prix 

20.15 Football. Ligue des 
champions dames. Bristol/FFC 
Francfort. 1/4 de finale aller 
21.00 Football. Major League 
Soccer. New York Red Bulls/DC 
United. En direct 23.15 Football. 
Major League Soccer. Colorado 
Rapids/New York City. 

6.00 Téléachat 11.50 Top 
chronos Film 13.25 Mystery 
Men Film 15.30 Flic de haut 
vol Film 17.10 Copains pour 
toujours Film 18.55 Retour 
à la fac Film 20.40 La cité 
des anges Film 22.40 8MM 
Film 0.45 Libertinages 

14.25 Hangar 1 : les dossiers 
OVNI 8 15.10 Hangar 1 : 
les dossiers OVNI 8 16.05 River 
Monsters 8 18.55 Dossiers 
surnaturels 20.45 Hantise 
Film. Horreur 22.45 Hangar 1 : 
les dossiers OVNI 8 2.00 Ink 
Master : les rivaux 8

Numéro 23 RMC découverte Chérie 25 Eurosport TV5MondeRTL 9
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CINÉMA Le Festival international de films de Fribourg, dont la 29e édition s’ouvre
aujourd’hui, s’intéresse à la comédie mais aussi à la Syrie et aux Amérindiens.

Photos.

L’humour est un moyen efficace

d’aborder des sujets délicats. 

Le FIFF en apporte la preuve 

avec Filmistaan de Nitin Kakkar, 

où un acteur indien tombe aux

mains de terroristes islamistes, 

et The Priest’s Children de Vinko

Brešan, où un jeune prêtre perce

les préservatifs pour faire

 remonter la natalité dans une

petite île de l’Adriatique.

FIFF

ERIC STEINER

A
ujourd’hui débute le 29e Festival inter-
national de films de Fribourg (FIFF).
Jusqu’au 28 mars, les cinéphiles cu-
rieux pourront faire le plein de décou-

vertes parmi 150 films en provenance de 57 pays.
Douze longs métrages se disputeront les faveurs
des différents jurys qui auront fort à faire, tant la
sélection s’annonce variée et intéressante. Venus
des horizons les plus divers, ils ont pour la plu-
part déjà été remarqués dans d’autres festivals, 
à commencer par Taxi, du cinéaste iranien Jafar
Panahi, Ours d’or du dernier Festival de Berlin. 

Fidèle à sa tradition, le FIFF s’intéresse prio-
ritairement à des films qui témoignent de l’état
du monde et des cinématographies à l’écart des
circuits commerciaux. Ainsi, carte blanche a été
donnée à Ossama Mohammed, auteur du bou -
leversant Eau argentée, Syrie autoportrait, qui a
réuni une quarantaine de films courts et longs
pour raconter l’histoire dramatique de son pays.
Et à l’enseigne de «Nouveaux territoires: Cinéma
indigène nord-américain», on pourra découvrir
une «cinématographie de résistance» qui s’op-
pose à la représentation hollywoodienne men-
songère du peau-rouge (lire page suivante).

Après les couleurs sombres d’une précéden-
te édition placée sous le signe de la crise et du

cinéma-catastrophe, la cuvée 2015 s’annonce
tou tefois nettement plus euphorisante. La sélec-
tion «Cinéma de genre: Terra Erotica I» explore
par exemple les différentes manières de mettre
en scène le corps et la sexualité sous diverses
latitudes. Et une autre section parallèle est dé-
diée à la comédie sous l’étiquette «Décryptage:
Pouvez-vous rire de tout?»

L’ART DE LA CARICATURE
«Pouvez-vous rire de tout?» Cette question, le

FIFF avait décidé de la poser depuis longtemps,
avant que le massacre de Charlie Hebdo ne lui
donne une résonance dramatique toute parti -
culière. Car de Paris à Hong Kong et de Séoul à
Buenos Aires, la comédie est le genre cinémato-
graphique populaire par excellence, même si la
qualité n’est pas forcément au rendez-vous. Le
festival se devait donc d’offrir une vitrine à des
œuvres qui se veulent drôles sans être complai-
santes, tout en témoignant d’une authentique
démarche artistique. 

La sélection de 17 longs métrages proposée
dans la section Décryptage prouve que la comé-
die peut être le vecteur idéal pour aborder des
questions sérieuses, parfois gravissimes, tout en
distrayant et en faisant rire. Un rire jaune et grin -
çant, insolent et sarcastique parfois, mais un rire
qui interpelle, qui gratte là où ça démange!

Comme le souligne Thierry Jobin dans le ca-
talogue du FIFF, cette dimension subversive de
l’humour est inexistante dans nombre de pays
où règne la censure politique et religieuse. Rai-
son pour laquelle il a choisi de montrer le docu-
mentaire français de Stéphanie Valloatto, Cari -
catu ristes, fantassins de la démocratie (2014) qui
donne la parole à «douze fous, formidables, drô -
les et tragiques» qui luttent aux quatre coins du
monde avec leur seul crayon pour la liberté d’ex-
pression. Au cinéma, la caricature, lorsqu’elle
n’oublie pas de rester bienveillante et empreinte
d’humanisme, peut aussi donner lieu à d’excel-
lents films. Mais ils sont plutôt rares selon le
 directeur artistique du FIFF, qui avoue avoir dû
visionner nombre de navets pour parvenir à pro-
poser un menu de délicieuses spécialités plus ou
moins exotiques.

Par exemple, un film venu d’Inde qui porte le
joli titre de Filmistaan, un néologisme pour dire
que le cinéma est un langage universel, au-delà
des clivages politiques et religieux. Il raconte les
mésaventures d’un acteur en herbe, engagé sur
un tournage à la frontière pakistanaise, qui tom-
be aux mains d’un groupe de terroristes islamis -
tes. Interprétée par de formidables acteurs, cette
comédie parfaitement rythmée de Nitin Kakkar
nous fait saisir toute l’absurdité d’un conflit op-
posant deux peuples qui partagent par ailleurs

une passion commune dévorante pour le cinéma
bollywoodien et le cricket.

Dans un registre plus caustique, le Croate
Vinko Brešan s’attaque quant à lui à l’Eglise ca-
tholique dans le drolatique The Priest’s Children,
qui renvoie à l’insolence de la comédie italienne
des années 1970. On retrouve le même esprit
 sardonique chez le Serbe Darko Lungulov et son
Monument to Michael Jackson, une farce tragi-
comique qui illustre la situation d’un pays miné
par la corruption et le fanatisme nationaliste.

PERLE SURRÉALISTE
Pour ceux qui ne l’auraient pas vu sur Arte, ce

sera également l’occasion de découvrir sur grand
écran le formidable P’tit Quinquin, délirante mini-
série de Bruno Dumont. Le très sérieux réalisa-
teur de Flandres et Camille Claudel, 1915 parodie
le polar dans une comédie de mœurs mêlant
burlesque et réalisme décalé. Jacques Tati sera
également à l’honneur avec la projection du
cultissime Play time (1967), chef-d’œuvre maudit
récemment restauré. Enfin, dans un style plus
expérimental, on ne manquera pas de décou-
vrir Free Fall, un véritable petit bijou de György
Pálfi. Entre Buñuel et les Monty Python, le réali-
sateur hongrois signe un film à sketches surréa-
liste aussi drôle que dérangeant, qui aurait eu
sa place en compétition. La Liberté

Rire et résistances
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PROPOS RECUEILLIS PAR PASCAL FLEURY

L
e cinéma indigène nord-américain
est à l’honneur de la section Nou-
veau territoire au FIFF. Longtemps
victime de la mythologie coloniale

réductrice du genre western, cette cinéma -
tographie prend aujourd’hui sa revan che
avec des films d’auteur et des documen-
taires d’un souffle nouveau. Explications
de Jesse Wente, directeur de la program-
mation au TIFF Bell Lightbox, à Toronto,
qui participera ce dimanche à une table
ronde  sur le sujet à Fribourg.

Pendant des décennies, les Amérindiens
ont été représentés comme des «bons
sauvages» ou des obstacles au progrès
de la civilisation. Cette image négative
a-t-elle eu un impact sur la politique 
de ségrégation à leur égard?

Jesse Wente: Cette représentation dé-
formée des peuples indigènes au cinéma
a effectivement été un outil du colonia -
lisme qui a permis la poursuite de leur
 oppres sion culturelle. Dans la notion de
«bon sauvage» est ancrée l’idée même de
sa condamnation. Pareille image propage
l’un des objectifs principaux du colonia-
lisme, à savoir la destruction ou l’assimila-
tion des populations autochtones. En can -
 tonnant les Amérindiens dans un contexte
strictement historique, inévitablement
per du, on les relègue dans les oubliettes
du passé, ce qui permet d’ignorer ou de
nier les questions contemporaines qui les
concernent.

Dans les années 1970, les Amérindiens
sont devenus des héros de la «contre-
culture». De nombreux films ont alors
dénoncé les massacres indiens. Cela n’a
pas suffi pour obtenir la reconnaissance
de leur génocide?

– L’adoption des attributs amérindiens
par le mouvement de la contre-culture est
elle-même empreinte de connotations
co loniales. Je ne vois pas cela comme un
changement dans la pensée dominante.
Bien que cette époque ait certainement
conduit à une attitude plus progressive en
faveur de l’égalité et à une plus grande af-
firmation du mouvement de protestation
des nations indigènes, elle a peu fait pour
modifier l’approche gouvernementale en -
vers les Amérindiens. Il est désormais évi-
dent que les progrès qui ont pu naître dans
les mentalités à ce moment ont été écra -
sés par le poids économique et culturel du
colonialisme. En témoignent des films ré-
cents comme Avatar ou Lone Ranger, ainsi

que l’utilisation constante des mascottes
des nations autochtones par les équipes de
sport professionnelles nord-américaines
et par les designers de mode. La question
de savoir si ce qui s’est passé autrefois – et
continue aujourd’hui – mérite la désigna-
tion de génocide fait encore largement dé-
bat en Amérique du Nord parmi les non-
Amérindiens. L’existence même d’une telle
discussion suggère que peu de progrès ont
été accomplis.

Les Amérindiens semblent toutefois
prendre leur «revanche» au cinéma 
avec des films comme Danse avec les
loups (1990), aux sept oscars, et avec
l’engagement d’Amérindiens comme
acteurs vedettes à Hollywood...

– Hollywood a toujours produit des films
sur les Amérindiens. Des artistes indigènes y
ont été engagés à diverses épo ques. Mais les

rôles qu’ils ont été appelés à jouer ont ra-
rement dépassé le stade du stéréotype.
Danse avec les loups ne fait pas exception.
Ce n’est pas une histoire indi gène, mais
coloniale ou de pionniers. Elle appartient
à la même lignée que La Chevauchée fan-
tastique et les westerns classi ques. Elle est
destinée à réconforter le public colonial
concernant son propre my the fondateur
national. Bien que le film soit admirable
de par l’authenticité de la lan gue utilisée et
des costumes, il ne peut en aucune façon
être vu comme la «revan che» des peuples
indigènes dans le cinéma. Les artistes
amérindiens ont pris leur «revanche» en
faisant leurs propres films, en s’appro-
priant l’écran comme un espace indigène
et en y narrant leurs propres histoires
– celles de notre vie d’aujourd’hui, et non
pas des fantaisies destinées à rassurer les
colons sur une terre volée.

Avec l’émergence d’un cinéma
 amérindien indépendant, pouvons-nous
espérer approcher la véritable nature 
de la culture indigène?

– Les origines du cinéma autochtone
remontent aux années 1970, lorsque des
cinéastes comme Alanis Obomsawin ou
Merata Mita ont commencé à réaliser des
documentaires engagés. Les années 1990
ont vu une expansion de ce cinéma, en
partie grâce la popularité de Danse avec les
loups. Le film de Kevin Costner a en effet
produit un heureux effet indirect: celui de
permettre à certains artistes de trouver un
financement pour leur travail. Dans le
ciné ma autochtone, on trouve naturelle-
ment un portrait beaucoup plus précis de
la culture indigène. Son expansion est cer-
tainement une bonne nouvelle. Mais je
doute d’en voir jamais une telle représen-
tation dans le cinéma hollywoodien, car il
est difficile de faire disparaître les récits
coloniaux en quelques générations.

Les cinéastes indigènes évoquent
 souvent le caractère «mystique» des
Amérindiens, leur déracinement ou
encore la misère dans les réserves.
Arrivent-ils à se détacher de ces
 stéréotypes?

– Ils se sont déjà largement détachés
de cette iconographie classique imposée
par Hollywood. On ne trou ve pas de «prin-
cesses indiennes» ni de «bons sauvages»
dans le cinéma indigène. Quant à la tris-
tesse des habitants dans les réserves qui
émane de certains films, ou la recherche
de leurs racines, ce ne sont pas des stéréo-
types mais des sous-produits de siècles
de génocide colonial, une tragique réalité
pour les populations autochtones. Le fait
que ces histoires dérangent la culture do-
minante trahit encore une fois un désir de
négation des Amérindiens, comme cela a
été toujours le but du colonialisme.

Pensez-vous que le cinéma amérindien
peut contribuer à revitaliser la culture
amérindienne?

– Les arts sont l’une des clés fondamen -
tales pour accroître l’épanouissement de
la communauté indigène, et le cinéma a
un rôle majeur à jouer dans ce sens. Il a un
grand pouvoir pour émouvoir, informer et
éclairer les gens. Je suis sûr que des artis tes
amérindiens sauront habilement l’utiliser
pour promouvoir la culture des nations in -
digènes. Mon peuple nomme l’Amérique
du Nord «Turtle Island» et je peux espérer
qu’elle sera un jour à nouveau connue
comme telle. La Liberté

Cette révolution qui a échappé aux Syriens
PASCAL BAERISWYL

C
’est une sélection à ne pas mettre entre toutes les mains, ou
plus exactement devant tous les yeux. La carte blanche of-
ferte cette année par le FIFF au cinéaste syrien Ossama

Mohammed est une plongée dans les abîmes de la condition hu-
maine. Constituée exclusivement de documentaires (à l’exception
de petits films d’animation), cette douzaine de longs métrages
rappelle l’ineffable horreur vécue depuis quatre ans par le peuple
syrien. A l’instar du film d’Ossama Mohammed Eau argentée,  Syrie
autoportrait – projeté en sa présence et à voir dès mercredi pro-
chain au Spoutnik à Genève – l’objectif est aussi de rendre hom-
mage à tous ces producteurs d’images de l’ère Youtube, cinéastes
professionnels ou amateurs, qui témoignent au péril de leur vie de
leur volonté de résistance.

Si Eau argenté (2014) est le pivot central de la sélection, c’est
d’abord qu’il constitue selon certains critiques, présents en mai
dernier à Cannes où il a été dévoilé, le «premier film de cinéma à
prendre au sérieux les possibilités offertes par les images de You-
tube». Ces clips extraits de téléphones portables, le cinéaste les a
obsessionnellement regardés depuis son exil parisien (il a quitté
la Syrie en mai 2011). Des images d’une violence absolue, à la li-
mite parfois du montrable, mais dont il a su extraire les enjeux
profonds. Au-delà de l’horreur, le miracle se produit pourtant, un
jour, lorsqu’une jeune femme kurde, prise au piège d’Homs,
prend contact avec Ossama Mohammed. Elle a une caméra et
commence à filmer pour lui. Un dialogue s’établit entre eux, fai-
sant entrer le documentaire dans une autre dimension, originale
sur la forme et profondément humaine. Blessée, survivante du
carnage d’Homs, Wiam Simav Bedirxan permet à cette œuvre ar-

rachée aux enfers d’être plus qu’un requiem pour une révolution
défunte: une ode à la vie.

La révolution, on le sait depuis 1789, ça commence par des
chansons... Celle de mars 2011, en Syrie, n’y déroge pas, du moins
au début du soulèvement. «Le temps de l’oppression va se termi-
ner!», hurle ainsi à tue-tête le jeune Abdel Basset Sarout, héros de
Retour à Homs (2013). Durant trois ans, le réalisateur Talal Derki
suit caméra au poing l’engagement, le courage, la chair meurtrie,
les rêves et désillusions de Basset. Un poignant documentaire fo-
calisé sur ce jeune gardien de foot trop vite érigé sans doute, par
les médias internationaux en icône de la révolution syrienne.

Le film montre surtout l’incroyable déséquilibre de moyens
entre les rebelles et l’armée d’Assad, mais aussi le poids de la
mystique révolutionnaire et de la «culture du martyr». Sous la mi-
traille, Basset claironne: «Mon rêve est de devenir martyr, mon
autre rêve, c’est la victoire!» Epilogue terrible (non relaté par le
film): fin 2014, Basset aurait rejoint l’Etat islamique...

TOURNER MALGRÉ TOUT
Pour les cinéastes syriens, cette révolution équivaut le plus

souvent à l’exil (la plupart des films ont été produits au Liban ou
par des pays européens). Certains ont pourtant tenté de continuer
à travailler, malgré tout. Tel Mohammed Malas, figure majeure du
cinéma d’auteur syrien, couronné au FIFF en 1993. Dans Le Ser-
gent immortel, Ziad Kalthoum filme précisément le tournage à
Damas de la dernière fiction du cinéaste, souvent interrompu par
les bombardements ou les raids aériens. 

Stoïque, Malas est bien con scient de la peur des acteurs: «On
peut se demander si c’est bien raisonnable de tourner ici», dit-il
avant d’avouer: «Nous tour nons un film en grande contradiction

avec ce que vit ce pays. Cette contradiction est en nous.» Piche-
nette finale, le documentaire de Ziad Kalthoum s’achève par une
déclaration écrite. Une profession de foi résumant la déchirure
intérieure ressentie par nombre d’artistes ou d’auteurs syriens:
«Moi, recrue Sergent Ziad Kalthoum, proclame mon insurrection
contre l’ar mée officielle et refuse de rejoindre l’Armée syrienne
libre ou toute autre armée. La seule arme que je porte dans cette
vie est ma caméra.»

«UNE PLUME DANS LE VENT»
Ce désarroi des intellectuels face à une révolution transfor mée

en guerre fratricide hante un autre documentaire impressionnant:
Our Terrible Country (2014), par ailleurs à l’affiche ces jours au
Spoutnik. Les réalisateurs Ziad Homsi et Mohammad Ali Atassi
suivent pendant des mois l’écrivain dissident Yassine Haj Saleh.
Tentant de rejoindre Raqqa (au nord), celui-ci se nourrit encore
d’espoir: «Je veux voir la Syrie changer.» Séparé de sa femme, isolé,
Yassine vit en direct l’arrivée du règne de la terreur (notamment
contre les femmes) imposée désormais par l’Etat islamique. Pour
sauver sa peau, celui qui a déjà passé seize ans en prison sous la
tyrannie Assad, parviendra à rejoindre la Turquie.

Le répit sera bref pour ce nouvel exilé. Car sur les bords du
Bosphore, la vie devient brouillard: «Je crains de ne plus com-
prendre la Syrie. La Syrie que nous voulions avait plusieurs ennemis
en elle. La destination vers laquelle nous étions partis s’éloigne
de nous», reconnaît-il. Echec collectif, mais aussi détresse indi -
viduelle de n’être pas parvenu à changer le cours tragique des
choses. Et l’homme de lettres, à nouveau banni de sa terre natale,
de conclure: «Le pire, c’est de sentir que tu ne contrôles plus rien de
ta vie. Je me sens comme une plume emportée par le vent.» LIB

Photos.

Le documentaire Reel

Injun, de Neil  Diamond,

retrace  l’histoire des

 Amérindiens à travers

plus d’un siècle

de cinéma.

En médaillon: 

Jesse Wente, spécialiste

du cinéma amérindien

et directeur de la

 programmation au TIFF

Bell Lightbox à Toronto.

FIFF

La revanche des Amérindiens
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29e Festival international

de films de Fribourg, 
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ROMAN L’écrivain et paysan du Jura bernois Jean-Pierre Rochat publie un onzième livre au style âpre
et sensuel. L’histoire d’une passion fulgurante sur fond de déception conjugale.

Coup de foudre à la ferme 

Photo.

Comme Isabelle Rivière

interprétée par Isabelle

Huppert dans Sauve qui

peut la vie, de J.-L.

Godard, Lapis-lazuli sait

user de ses charmes. DR  

MAXIME MAILLARD

Ç
a s’est passé il y a dix jours au local
culturel de la ville de Bienne.
Entre des murs décatis, parcou-
rus de tuyaux de chauffage, une
petite assemblée de familiers et

de gens du coin était venue prêter l’oreille
à Jean-Pierre Rochat à l’occasion du ver-
nissage de son dernier livre, Lapis-lazuli,
paru aux Editions D’autre part. A la petite
table carrée sur le devant de la scène, che-
veux et barbe toujours plus broussailleux,
survêt à rayures élimé et ceinture lombai-
re, l’écrivain, recourbé sur le texte, lente-
ment lisait: «Il y a des scènes d’amour tor-
ride dans notre histoire où nous nous
intéressons vraiment de très près l’un à
l’autre. Je cherche la lumière dans ma nuit
du sexe, elle m’attendait au contour, elle
voulait faire quelque chose avec moi dans
sa vie, elle s’était d’abord satisfait ses ca-
prices au point de saisir les miens à
pleines mains.»

«Elle», c’est Lapis-lazuli, «rapport à ses
yeux, comme les pierres précieuses.» Une
jeune assistante agricole venue remplacer
l’ami Manfred à la ferme où vit et travaille
le narrateur. Un cadeau tombé droit du
septième ciel pour ce dernier, dont l’é-
pouse est partie en Italie avec «un jeune
coq de combat dressé sur ses ergots.» En
dépit de la culpabilité qui le tourmente, il
ne tarde pas à succomber aux charmes de
cette biquette «branchée nature bio éco-
lo», habile tant dans la traite des chèvres
que dans la détente lascive. Tel est le cadre
du onzième ouvrage de l’écrivain basé sur
les hauts de Vauffelin, dans le Jura bernois
où, depuis 1974, il exploite un domaine.

TERRE ET CHAIR
Contrairement à Restif de la Bretonne

(1734-1806), qui troqua son enfance rurale
contre une vie citadine de lettré, Jean-Pier-
re Rochat n’a jamais dévié de son rapport
organique à la terre. Au point que son écri-
ture – depuis de nombreux livres – porte en
elle les intonations d’un monde âpre et lu-
mineux, scandé selon les saisons par la
traite, le labour, l’herbage, les grands ciels
sauvages, les foins, la culture potagère, la
coupe du bois avant l’hiver. Mais plus en-
core que dans L’Ecrivain suisse allemand
(Prix Dentan 2013), ce monde paysan
éreintant est inondé de désirs et de fan-
tasmes dans Lapis-lazuli. Un éros qui s’in-
carne ici dans les corps et prend possession
de l’écriture. Comme si l’auteur, lâchant la
bride à son galop intérieur, avait fait sienne
la phrase de Thomas Bernhard: «Seul celui
qui est sans pudeur est authentique».

Car à la moindre parcelle de temps
libre, les deux amants se livrent «au bien-
être envahissant de la chair» dans les replis
du pâturage, près du fourneau, et même
pendant la besogne à la grange. Rien
d’obscène pour autant; l’impudeur ayant
pour elle une candeur bienveillante, une
tendresse gourmande à l’égard des bonnes
choses de la vie. Amour et travail n’ont sans
doute jamais fait aussi bon ménage en
littérature: «Après l’opération attelage et lui
avoir remis les guides des chevaux calmés,
elle est redevenue toute douce mon amour.
Je la désirais tout le temps, c’était le mo-
ment de penser à autre chose, aiguillé sur la
faucheuse et donnant des explications de
maître-atteleur [...].»

DÉFENSE DU MÉTIER
Pourtant, l’idylle ne détourne pas le

narrateur de sa vocation paysanne et
d’une histoire agricole millénaire dont il
se sent le dépositaire. La nostalgie d’un
monde non mécanisé, non soumis au
chiffre, où le cheval de trait était roi, guet-
te. «Nostalgie, c’est le mot, on doit témoi-

gner avant que tout le monde oublie [...].»
Alors il raconte «le rêve écolo avant l’heu-
re», ces années où il conduisait ses enfants
à l’école «dans les sursauts du tilbury at-
telé à plusieurs chevaux»; ou cette em-
bardée rocambolesque en traîneau, sur le
chemin enneigé de l’hôpital, tandis que sa
femme est sur le point d’accoucher.

DÉMONS DE L’ÉCRIVAIN
Entre deux descriptions coquines des

plaisirs partagés avec sa lolita de mon-
tagne, il empoigne la langue en défenseur
du métier: « [...] soutenez les paysans, ce
sont des bosseurs increvables, pour un sa-
laire de trois fois rien, ils vous font quinze
heures par jour sans pause, mangeant
pain et fromage sans s’arrêter de courir, ils
approvisionnent la population et entre-
tiennent le paysage, ne les laissez pas dé-
serter vos montagnes ou elles n’auront
plus d’âme.»

Cette humble fierté d’être paysan dans
une société coupée de la terre contraste
avec le complexe de l’homme de lettres.
Preuve en est la récurrente jalousie que le

narrateur exprime à l’endroit de Serrurier
(et de tous les écrivains en général). Un an-
cien taulard reconverti en auteur à succès
un rien péteux, dont il reçoit de temps à
autre la visite. Sa phrase à lui est courte,
bien ajustée, prise dans une syntaxe
propre en ordre. Tout le contraire de la ma-
nière radieuse et rugueuse du narrateur
qui, dans les passages où il parle de son
autre activité (l’écriture) déborde la fiction
pour rejoindre Rochat l’écrivain. Dans ce
domaine, le doute domine, l’impression
de ne pas en être, un sentiment d’infério-
rité. «C’est quoi, la littérature pour vous?»,
demande-t-il avant de donner lui-même
la réponse: «C’est beaucoup, beaucoup
trop, plus grand que le monde [...]».

Et pourtant, quand on ouvre Lapis-la-
zuli, quelle que soit la page, on se dit: voilà
de la littérature. Entendez par là une
langue où la matière infiniment volatile
du vécu a été transposée, pétrie, domptée
dans ce que Luc Fraisse – à propos de Mar-
cel Proust – appelle la «petite musique du
style». Et qui est si rare sans ambages ou
air poseur.

Roman. 

Lapis-lazuli, Ed. d’autre

part, 2015, 144 pp.

PREMIER ROMAN  «L’OGRE DU SALÈVE» D’OLIVIA GERIG

Assassinats et vieilles haines 
près de Genève

Cruseilles, Bossey, Collonges-sous-Salève, Saint-Blaise et Annecy: au-
tant de lieux entre la France et la Suisse, sans oublier le Salève pro-
prement dit, où se déroule L’Ogre du Salève, le premier roman de la
Genevoise Olivia Gerig paru aux éditions Encre Fraîche. Lectrice de
polars et de romans noirs, elle a étudié durant deux ans la criminolo-
gie. A n’en pas douter, ce détour par la science de l’investigation cri-
minelle aura alimenté son inspiration et lui aura permis d’aboutir à cet-
te fiction haletante et glaçante à la fois. Avec un ogre au menu, pareil
ouvrage a toutes les chances de réveiller chez le lecteur de vieilles
peurs demeurées en jachère depuis l’enfance. Voire depuis l’Anti-
quité, le mot ogre venant d’Orcus, déité romaine de l’au-delà (ogre se
dit orco en italien).

De la même trempe que les livres à suspense qu’on peine à lâ-
cher, L’Ogre du Salève marie histoire réelle et horreur, enquête poli-
cière et perversité. D’étranges et effrayants rituels, du type de ceux que
s’inventent les maniaques, hantent ce récit. Le sang coule à plus d’une
reprise, et dès le début, un octogénaire est retrouvé mort chez lui à An-
necy. D’emblée, un détail attire l’attention des policiers: le ou les agres-
seurs ont dérobé quelque chose à la victime. Un livre au thème inquié-
tant, en l’occurrence. Il s’ensuit une enquête à laquelle prend part
Rouiller, un commissaire très près de prendre sa retraite, et Aurore,
sa collègue qui ira de surprise en surprise non sans douleur. Car les

investigations vont extraire de l’oubli des histoires troubles refoulées de-
puis la Seconde Guerre mondiale et l’occupation nazie de la région. La
peur gagne le secteur lorsque deux jeunes filles – des lycéennes – dis-
paraissent. De tels «faits divers» alourdissent le climat dans lequel tra-
vaille la police qui s’interroge, ne sachant si certains événements sont liés
ou ne constituent que des coïncidences. Peu à peu, une piste va se des-
siner. Et les divers protagonistes feront connaissance avec l’ogre à tra-
vers une série d’actes abominables, tous commis dans le même pé-
rimètre assez réduit entre Cruseilles et les replis du Salève.Ce roman
policier aux relents d’épouvante est suffisamment bien mené et abouti
pour inciter le lecteur à s’interroger sur les origines du mal, sur les
quelques garde-fous moraux qui soudain lâchent et libèrent une pulsion
meurtrière chez quelqu’un. MARC-OLIVIER PARLATANO

OLIVIA GERIG, L’OGRE DU SALÈVE, ÉD. ENCRE FRAÎCHE, 2015, 221 PP.

RÉÉDITION • «LE CERVEAU À SORNETTES» DE ROGER PRICE

Résurgence d’une encyclopédie
loufoque

«Apprenez à ne rien faire.» Très subversif, ce slogan résume en gros le
contenu d’un essai loufoque dont le titre français laisse entrapercevoir
tout un programme: Le Cerveau à sornettes. Plus de soixante ans après
une première traduction française d’In One Head and Out the Other
(titre américain original) et quarante-huit ans après une deuxième ver-

sion française préfacée par l’écrivain Georges Perec, les éditions du
Wombat reprennent le flambeau en publiant le texte accompagné de
la préface de l’auteur oulipien.

Ce texte de Roger Price (1918-1990) s’apparente à un guide des
égarés dans lequel le comédien et humoriste – un temps comparse de l’ac-
teur Bob Hope – développe une doctrine basée sur l’évitement. Baptisée
l’«évitisme», néologisme forgé en français, elle invite à ne pas se révéler
efficace, à réfréner son désir de se lancer dans des plans, projets et actions
motivés par l’avidité: «L’évitisme nous enseigne que l’homme est tout à
fait bien comme il est». De quoi rappeler la devise de Bartleby (le per-
sonnage de l’écrivain américain Herman Melville), «I would prefer not
to», littéralement «je préfèrerais ne pas», comme on a pu le découvrir ré-
cemment dans Bartleby mis en scène au Théâtre des Marionnettes de
Genève. Afin de donner du crédit à sa thèse, Roger Price recourt ici et là
à une parodie de discours scientifique, n’hésitant pas à afficher des gra-
phiques absurdes, voire des dessins çà et là en décalage avec le texte.
Comme dans le conte «Milton et le rhinocéros», histoire bizarre censée
apprendre aux enfants à avoir peur. Au fil des pages, Roger Price délire
sur les phobies, s’en prend à la psychanalyse – «ça coûte vingt dollars de
l’heure, ça dure entre huit mois et dix ans» – ou revisite l’évolution de l’hu-
manité à partir de la préhistoire. A la croisée des genres, l’humoriste
propose également une parodie de reportage ethnographique chez
«les sauvages blancs de la province de Pópota». Bref, impossible de dé-
tailler tous les replis de la joyeuse philosophie loufoque de Roger Price.
En substance, Le Cerveau à sornettes plaide pour la folie et se veut un
antidote provocant à la morosité. MOP

ROGER PRICE, LE CERVEAU À SORNETTES, ÉD. WOMBAT, 2015, 213 PP.
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expos

SAMUEL SCHELLENBERG

«

N
’hésitez pas à revenir voir les œuvres. Vous pour-
riez être surpris de tout ce qui échappe au regard
lors de la première visite.» Le conseil vient d’Ernie
Gehr, auteur des créations en question, dans un

statement accroché en ouverture de «Bon voyage». Au Centre
d’art contemporain de Genève, le commentaire a sa logique,
tant le foisonnement d’images en mouvement rend chaque
visite unique.

L’exposition n’est autre que la première «personnelle» de
l’Etasunien, septuagénaire pourtant considéré comme un pi-
lier du cinéma d’avant-garde et collectionné par les plus
grandes institutions. Après Gianni Piacentino et Robert Overby,
le Centre d’art et son directeur Andrea Bellini exhument donc
une nouvelle personnalité historique pas reconnue à sa juste
valeur. Et recadrent le discours vidéo vers des visions plus his-
toriques que celles présentées lors de la Biennale de l’image en
mouvement l’automne dernier.

Autodidacte, le New-Yorkais né à Milwaukee en 1941 est
l’auteur d’une centaine de films et travaux digitaux, en partie
associés au mouvement structuraliste des années 1970, au
même titre que George Landow, Michael Snow ou Hollis
Frampton. C’est le cinéaste Stan Brakhage, parfaitement expé-
rimental mais guère structuraliste pour sa part, qui lui donne en-
vie de manier la caméra. Un auteur qu’il découvre par hasard en
s’engouffrant dans un cinéma un jour de pluie.

À TRAVERS LA MOUSTIQUAIRE
Avec neuf installations vidéo à canaux multiples, presque

toutes réalisées ces dernières années, le parcours du Centre
d’art raconte New York, à la fois espace urbain et ville entourée
d’eau. On débute par Bon Voyage (2014), qui donne son nom à
l’exposition, seule œuvre produite avec des images d’archives.
Elle montre le lancement en noir et blanc d’un navire, autour
de 1900, sur trois écrans à l’image scindée en miroir.

En face, Picture Taking (2010) souligne l’aisance d’Ernie
Gehr avec les outils numériques, qui lui permettent ici de mul-
tiplier les cadrages de piétons filmés depuis les hauteurs d’un
immeuble, à la manière d’une caméra de surveillance. On scru-
te le ballet des déplacements, à la recherche d’une anomalie,
d’une action hors du commun, alors que ce sont des preuves
flagrantes d’ordinaire qu’a récoltées l’artiste, présentées au gré
de sons ambiants provenant de sources diverses.

Œuvre la plus ancienne de l’exposition, Greene Street
(2004) raconte un immeuble du Lower East Side par le filtre
d’une moustiquaire, alors que Crossing the Bowery (2014),
filmée depuis un fast-food, mélange sur huit écrans la vue
d’une bannière rouge flottant au vent et des scènes de rue
qu’on aperçoit par intermittence. Mist I & II (2014) complète
le tableau, avec voilier puis ferry filmés au large d’une jetée de
Brooklyn, qui se perdent dans la brume.

Retour au cœur de Manhattan ensuite, avec Surveillance
(2010), commande publique racontant Madison Square

Garden. Sans son, sur quatre écrans, l’œuvre ne pratique pas
l’espionnage des nombreux habitués du parc, mais va ou-
vertement à leur rencontre. La caméra n’en reste pas moins
invisible aux yeux de la plupart – et pas seulement lorsqu’el-
le prend de la hauteur et met magnifiquement en scène les
stries des passages piétons.

GEHR COMME GERHARD
On descend ensuite au sud de l’île, vers Canal Street et

son marché bigarré (Up Close, 2014), avant de se plonger
dans la contemplation d’un grand aquarium marin, ou
plutôt des silhouettes de visiteurs qui en cachent la vue, sur
quatre écrans (Distant Echoes, 2014, seules images tournées
en dehors de New York). Enfin, Brooklyn Series (2013)
conclut la visite sur des notes picturales. On est peut-être de
l’autre côté de l’East River, comme l’indique le titre, mais
impossible d’en être certain: l’image sur écran unique pré-
sente des suites de bandes horizontales colorées, qui ne
sont pas sans rappeler les Strips du peintre allemand Ge-
rhard Richter, accompagnées de sonorités urbaines.

Captivant, le parcours est complété par un «essai visuel»
dans le catalogue de l’exposition. On regrette toutefois l’ab-
sence d’un prolongement sur écran de cinéma, pour que le
public pas forcément familier du travail de Gehr puisse éga-
lement découvrir ses travaux historiques, ne serait-ce que
l’hypnotique Serene Velocity (1970). 

GENÈVE Figure historique, le cinéaste expérimental Ernie Gehr n’avait jamais été «installé» en grand format.
Le Centre d’art contemporain répare l’oubli. Et expose en parallèle le travail du Biennois Raphael Hefti.

Captivantes images de Gehr
Voir.

Centre d’art

contemporain, 10 rue

des Vieux-Grenadiers,

Genève, jusqu’au

26 avril, ma-di 11h-18h,

www.centre.ch

GENÈVE • CABINET D’ARTS GRAPHIQUES

Art et appropriation

Dans un monde de l’art où tout a déjà été fait, ou
presque, il n’est pas inutile de réfléchir à la signifi-
cation de l’appropriation. D’autant plus si on est
étudiant d’art, raison pour laquelle la probléma-
tique est au centre d’une option d’enseignement
de la Haute Ecole d’art et de design de Genève. En
compagnie des plasticiens Didier Rittener et Mar-
ta Riniker-Radich – et sous les auspices du conser-
vateur Christian Rümelin –, les étudiants ont régu-
lièrement visité les riches réserves du Cabinet
d’arts graphiques du Musée d’art et d’histoire de
Genève (CdAG). Des incursions qui avaient pour
but de discuter des œuvres, mais aussi de réfléchir
à une exposition, «Pardonnez-leur», principale-
ment composées d’estampes et dessins du CdAG.

On peut parcourir les salles sans autre forme
de protocole, en appréciant tout simplement la
qualité de l’accrochage et la présence de pièces ex-
ceptionnelles (Rembrandt, Fischli & Weiss, Jenny
Holzer, groupe Ecart, Robert Morris, Rodney Gra-
ham ou William Kentridge, de même que des réali-
sations des étudiants-artistes). Le mieux est toutefois
de se plonger dans le texte mis à disposition, qui ex-
plique le choix des œuvres. A commencer par celui
de La Crucifixion, estampe du XVIIe siècle de Gérard
Edelinck montrant un Christ en croix imprimé en
trois tranches horizontales. Présentée dans diffé-
rents espaces du Cabinet, l’œuvre est l’un des fils
rouges de l’exposition, en quelque sorte réappro-
prié par les étudiants-artistes qui la montrent de
cette manière inédite.

Autre fil rouge: le Portrait de Jan Six (milieu
du XVIIe siècle) par Rembrandt et ses deux dérivés
par d’autres artistes, mais également les différents
Blp ponctuant les salles. Réalisées à la fin des
années 1960 par Richard Artschwager, les pièces de
forme capsulaire sont en général accrochées dans
des endroits où on ne les soupçonne pas d’être de
l’art. Dans ce petit parcours qui pose de bonnes
questions, on donne une mention spéciale aux
45 dessins et collages du groupe Ecart (John
M Armleder, Patrick Lucchini et Claude Rychner),
L’Exposition que les deux autres auraient pu faire

(1977), avec ses œuvres réalisées par l’un ou l’autre
des trois artistes dans le style des camarades. SSG

CABINET D’ARTS GRAPHIQUES, 5 PROMENADE DES PINS,
GENÈVE, JUSQU’AU 14 JUIN, MA-DI 11H-18H,
WWW.MAH-GENEVE.CH

GENÈVE • MUSÉE D’ART ET D’HISTOIRE

Le bois entre les lignes

Vues de près, les œuvres sont abstraites. De loin,
elles ne dévoilent plus leur trame toute en lignes

horizontales d’épaisseur variable, pas plus que leur
origine le plus souvent xylographiée. C’est donc un
juste milieu qu’il faut trouver pour se plonger au
mieux dans les intrigantes propositions de Christia-
ne Baumgartner, à découvrir depuis hier au Musée
d’art et d’histoire de Genève. Mise sur pied par le Ca-
binet d’arts graphiques et son conservateur en chef
Christian Rümelin, l’exposition «White Noise»
montre un large échantillon du travail de l’Alle-
mande née en 1967 à Leipzig, autour des théma-
tiques du mouvement, du paysage, de la guerre ou
des structures.

Réalisées entre 1998 et 2013, les œuvres ac-
crochées illustrent l’évolution du travail de la plasti-
cienne, qui n’a représenté l’humain qu’à ses débuts
– en témoignent trois belles sérigraphies de ses ca-
marades de classe, où les figures se superposent
comme autant de souvenirs confus. Des jeunes filles
qui semblent en mouvement, au même titre que les
25 images consécutives du portfolio 1 Sekunde

(2004), où défile un paysage. Christiane Baumgart-
ner procède ici par xylographie, à partir d’images di-
gitales qu’elle transfère sur papier calque, au tra-
vers duquel elle taille le bois, en général
contreplaqué. L’une de ses matrices est exposée en vi-
trine, au même titre que l’image qui en est tirée.

Dans le même espace, le gigantesque Trans-

all (2002) de quatre mètres de large utilise la même
technique pour figurer trois avions militaires. Puis-
sante, l’œuvre introduit les estampes guerrières,
sans doute les plus intéressantes du corpus présenté.
Ceci tant sur le plan esthétique que par l’apposition
de filtres techniques et conceptuels plus ou moins
complexes – en l’occurrence le choix des images, tou-
jours réfléchi. Très réussies elles aussi, les impressions

interrogeant la structure des images, par exemple la
très belle série Gelände II-IV (2010) et Deutscher

Wald (2007), cette dernière s’affirmant en rouge. On
s’avoue moins convaincu par les dessins ou vidéos de
l’artiste, assez convenus, ou par le portfolio Final Cut

(2006), qui mélange les techniques et dans lequel les
sérigraphies couleur font un peu tache – il leur
manque clairement l’épaisseur des gravures sur bois,
où l’image est sublimée par la dualité de leur
construction puis déconstruction. SSG
Photo: Christiane Baumgartner, Manhattan Transfer

(2009). C. BAUMGARTNER 

MUSÉE D’ART ET D’HISTOIRE, 2 RUE CHARLES-GALLAND,
JUSQU’AU 28 JUIN, MA-DI 11H-18H, WWW.MAH-GENEVE.CH

en bref
USINE KUGLER, GENÈVE Finissage ce soir samedi à la

Fonderie Kugler de l’exposition «Real Dream», dans laquel-

le 56 artistes ont joué le jeu d’exposer une œuvre réalisée à

partir d’un «vrai rêve» – un concept basé sur le travail artis-

tique de Marisa Cornejo, dont on peut voir une pièce dans

l’accrochage. Nombreuses, les œuvres montrées – qui sont

par ailleurs en vente – sont assez inégales, ce qui n’enlève

rien au charme de l’exercice. Quelques coups de cœur, en

vrac: une magnifique photo de Raphaëlle Mueller, avec

paysage enneigé et trois promontoires triangulaires; le des-

sin mural «tiré d’une histoire vraie» d’Isamu Krieger, avec son

enchevêtrement de cordes; le dessin d’un homme au repos,

dans les airs, d’Omar Ba; ou les Larmes de Saint-Laurent

d’Eric Winarto, avec son paysage peint où ressort un bosquet

visible à la «lumière noire». L’expo ouvre une dernière fois à

14h aujourd’hui, et le finissage à 20h comprendra un

concert de Mara Krastina & Bruno Crochet. SSG
www.usinekugler.ch

La science de Hefti
Au deuxième étage, le Centre d’art
contemporain de Genève présente le
travail du Biennois Raphael Hefti.
Ingénieur avant de fréquenter l’Ecole
cantonale d’art de Lausanne, le plas-
ticien donne forme à un travail al-
liant science, matières altérées par la
physique, hasard ou réflexion sur l’es-
pace. Il présente ici deux installations
in situ, qui s’accommodent à mer-
veille des effluves d’huile minérale
s’échappant des sols – ils sont imbibés
du passé industriel des lieux.
La première œuvre est formée de di-
zaines de barres d’acier, aluminium,
titane ou cuivre modifiées, notam-
ment thermiquement, qui ponc-
tuent l’espace. A côté, trois grandes
plaques d’aluminium recouvertes de
poudre de fer se sont transformées
en paysages lunaires, chauffées aux
brûleurs à gaz juste avant le vernis-
sage. Une bonne introduction au
travail du plasticien. SSG

Photo.

Ernie Gehr, Mist I & II

(2014).
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PROPOS RECUEILLIS PAR MATHIEU LOEWER

S
i on a pu voir les films de ses filles
Samira (Le Tableau noir) et Hana
(Le Cahier), Mohsen Makhmalbaf
avait disparu des radars depuis

Kan dahar (2001). Voilà maintenant dix
ans que cette figure de la nouvelle vague
iranienne a quitté son pays en réaction à
la censure et, sous le coup d’une fatwa,
échappé à plusieurs tentatives d’assassi-
nat! Un exil qui l’a mené de l’Afghanistan
à la Géorgie, où il a tourné ce Président
 dévoilé l’an dernier à Venise. Fidèle au ton
de la fable humaniste qui caractérise son
cinéma, il y raconte la fuite d’un dictateur
avec son petit-fils, dans un «pays inconnu»
en proie à la révolution.

Parce qu’il embrasse le point de vue du
tyran et l’humanise à travers le regard de
l’enfant, le film ne manquera pas de dé-
tracteurs. Il s’agit pourtant d’une parabole
politique avisée, en dépit de son apparente
naïveté et de sa forme un rien surannée.
Le moralisme sans manichéisme de Makh -
malbaf désigne la spirale de la violence,
celle du régime autant que de ses oppo-
sants ou de la vindicte populaire. Sur le fil
entre naturalisme et symbolisme, la dé-
monstration paraît par moments un peu
trop appuyée mais, trouvant un formida -
ble écrin dans les décors géorgiens, elle ne
manque pas de souffle cinématographique.
Rencontre avec le cinéaste à Genève, où Le
Président clôturait le Festival du film sur
les droits humains (FIFDH).

Vous avez réécrit le scénario après les
Printemps arabes. Comment a-t-il évolué?

Mohsen Makhmalbaf: La première
ver sion se déroulait en Afghanistan sous le
régime de Mohammed Nadjibullah (ren -
ver sé par les Talibans en 1996, ndlr). Ayant
vécu en Afghanistan et connu la révolu-
tion  iranienne, je me suis inspiré de ces
deux expériences personnelles. Avec les
révolutions arabes, j’ai réalisé que la ques-
tion était beaucoup plus vaste et décidé
d’en faire un conte universel, qui évoque
différents pays et présidents sans renvoyer
à une époque ou à un lieu précis. Ce n’est
pas un film sur la dictature, mais sur le
cercle vicieux de la violence.

Le film parle donc aussi de l’Iran...
– Ce président est à la fois le Shah d’Iran

et l’ayatollah Khomeiny, mais aussi Sad-
dam Hussein ou Kadhafi. Le film renvoie
autant à la révolution islamique de 1979
qu’au mouvement de contestation vert de
2009-2010. C’est toujours le même schéma:

on fait tomber un dictateur, puis la violence
change de camp et un nouveau pouvoir
autoritaire prend le relais.

Pourquoi avez-vous tourné en Géorgie?
– D’abord parce que ce pays est à mi-

chemin entre l’Occident, trop démocra-
tique pour y situer un tel film, et l’Orient,
où la dictature est à l’inverse trop présen-
te. Ensuite parce que les décors géorgiens
sont très peu connus dans le reste du mon-
de et la langue difficile à identifier. Cet as-
pect indéterminé était idéal pour une fa ble.
En plus, les Géorgiens ont tendance à tour -
ner au printemps et en été, quand les pay-
sages sont très verts. J’ai préféré l’hiver,
lorsqu’on voit la terre et que le brun de-
vient la couleur dominante.

Le Président débute comme une farce
avant d’adopter une tonalité bien plus
 tragique. Pour mieux déstabiliser le
spectateur?

– Tout change entre le début et la fin du
film. Il y a d’abord beaucoup de monde,
puis de grands espaces déserts. Idem pour
les couleurs, très vives dans la première sé -
quence, puis de plus en plus ternes. Dans
une dictature, l’apparence est toujours celle
du bonheur. Mais ce qui se trame derrière

cette façade est tragique. Le Président est
aussi un voyage de l’ignorance vers la prise
de conscience.

Pourquoi restez-vous attaché à la forme
hybride de la fable, qui marie réalisme
et symbolisme?

– Mon cinéma a toujours joué sur ces
deux plans. Dans Gabbeh, je filmais un ac-
teur qui lève la main vers le ciel et celle-ci
devient bleue. Ce pourrait être une méta-
phore de mon style: les pieds sur terre et la
main vers le ciel. Il y a trente ans, la fron-
tière entre fiction et documentaire était
très nette. En Iran, nous avons alors ima-
giné des films qui échappaient à ces caté-
gories. Après la révolution, il n’y avait pas
de films dans notre pays et peu de réalisme
dans le cinéma à l’étranger. Nous avons
voulu à la fois amener le cinéma en Iran et
amener du réel dans le cinéma.

Pourquoi décrivez-vous avec empathie
ce président qui est pourtant un
effroyable tyran?

– Tout être humain a été un enfant, est
tombé amoureux, etc. Les dictateurs fai-
saient partie du peuple avant de devenir
de mauvais dirigeants. C’est le pouvoir qui
corrompt. Si Kadhafi est supposé incarner

le Mal, on s’imagine que tous les problè mes
vont disparaître en le tuant. Mais ça conti-
nue et c’est même parfois pire après. Ce
cliché ne résiste pas à la réalité. Et la vio-
lence ne résout rien, qu’elle soit utilisée
par un tyran ou par un révolutionnaire. Il
faut trouver le moyen d’opérer une transi-
tion politique sans y avoir recours.

D’où le malaise que suscitent les images
des cadavres de Kadhafi ou de Saddam
Hussein, à leur tour soumis à la violence.
Dans Le Président, vous avez choisi de
ne pas montrer la mort du dictateur...

– Je voulais justement éviter qu’elle
soit perçue comme une solution. On voit
par contre que le peuple, les victimes du
régime et les révolutionnaires ne sont
pas d’accord entre eux. Faut-il se venger,
et perpétuer ainsi la spirale de la violence?
A votre avis, de quel personnage du film
suis-je le plus proche?

Pas du dictateur, malgré votre empathie
à son égard!

– Alors peut-être de l’un des prison-
niers politiques, vu que j’ai moi-même été
emprisonné en Iran avant la révolution.
Ou de l’enfant, qui ne cesse de poser des
questions au président...

«LE PRÉSIDENT» Cinéaste iranien en exil depuis dix ans, Mohsen Makhmalbaf réapparaît sur nos écrans 
avec une fable politique atemporelle tournée en Géorgie. Rencontre.

La dictature de la violence

Photos.

Le président (Misha

Gomiashvili) et son

petit-fils (Dachi

 Orvelashvili), en fuite

dans un pays en proie 

à la révolution.

En médaillon: 

le cinéaste iranien

Mohsen Makhmalbaf.

FRENETIC FILMS

SUISSE • «L’OASIS DES MENDIANTS» DE JANINE WAEBER

ET CAROLE PIRKER

Misère indésirable

Le titre du film – à lire avec toute l’ironie requise – est emprunté à la

rhétorique d’une initiative du PLR lausannois, qui entendait interdire

la «mendicité par métier» dans la capitale vaudoise nouvellement

«envahie» par les Roms. Tourné par Janine Waeber et Carole Pirker sur

deux ans et demi (de février 2011 au printemps 2013), L’Oasis des

mendiants retrace donc ce feuilleton politique communal et suit une

famille rom au quotidien. 

Admirablement construit, ce petit documentaire de 86 minu -

tes embrasse la question de société sans angélisme et avec une belle

exhaustivité, en multipliant les angles et les points de vue: Municipa-

lité rose-verte contre opposition de droite, policier médiateur au re-

gard nuancé (interview dans notre édition du 13 mars), association

Opre Rrom, citoyens solidaires ou agacés, sans oublier bien sûr les

intéressés. Le second mérite du film est de battre en brèche les préjugés

et contre-vérités tenaces relayés par la presse comme le monde poli-

tique. Soit la présence de réseaux mafieux et la criminalité imputée à

cette population, démenties par la police elle-même.

Les réalisatrices invitent par ailleurs à s’interroger sur la ré-

ponse typiquement helvétique des autorités, tiraillées entre valeurs

de gauche et pragmatisme face à un problème de tranquillité publi -

que. Si la Municipalité se refuse à proscrire la mendicité, elle propose

un contre-projet qui la soumet à des règles kafkaïennes – avec l’inter-

diction de faire la manche à moins de 5 mètres des bancomats et de

l’entrée des magasins! Comme la destruction des abris roms sous pré-

texte d’insalubrité, ces demi-mesures drapées de bonne conscience ne

visent pas moins à décourager une pratique jugée indésirable – parce

que la misère avec pignon sur rue, il faut bien le dire, «ça fait cheni».

On retrouve ici un paradoxe déjà relevé par les documentaires

de Fernand Melgar, cette bienveillance douteuse dans l’application

de lois qui nient l’humain et la complexité de la réalité. Car tant que

les Roms seront discriminés et ostracisés en Roumanie, ils viendront

mendier chez nous... Les symptômes étant plus aisés à soigner que le

mal, c’est l’adage des Shadoks qui prévaut: «S’il n’y a pas de solution,

c’est qu’il n’y a pas de problème.» MLR

SUISSE • «ELECTROBOY» DE MARCEL GISLER

Portrait sans fard d’un frêle phénix

Pas évident de deviner, de prime abord, l’intérêt très particulier de cet

Electroboy qui vient de remporter le Quartz du meilleur documentai-

re et du meilleur montage aux Prix du cinéma suisse. Pour sa première

incursion dans le genre sur le tard, le réalisateur saint-gallois Marcel

Gisler (F. est un salaud, Rosie) s’est intéressé à Florian Burkhardt, per-

sonnage étonnant au parcours rocambolesque et flamboyant, bien

que méconnu en Suisse romande. 

Belle gueule et persuadé d’être promis à un destin de star,

le jeune éphèbe autoproclamé acteur est parti en vain à la conquê-

te d’Hollywood, mais il est devenu l’un des top models les plus

deman dés de la planète; avant de tout plaquer pour s’illustrer en

pionnier du webdesign, puis en organisateur de méga-soirées techno

ultrabranchées sous le nom d’Electroboy.

Une telle trajectoire, si parfaitement en phase avec son épo -

que, pouvait déjà justifier un film. Mais il y a plus, car ces succès clin-

quants masquent des abîmes intimes. Marqué par une enfance trau-

matisante et une homosexualité difficile à assumer, ce touche-à-tout

inspiré sera un jour rattrapé par ses démons: victime de troubles pa-

niques et narcissiques, interné en clinique psychiatrique et réduit au-

jourd’hui à une existence recluse à la périphérie de Bochum, dans la

Ruhr. Interviews des parents à l’appui, Marcel Gisler plonge alors dans

les terribles arcanes d’une famille hautement dysfonctionnelle. Et le

documentaire de se muer, sous nos yeux ébahis, en une thérapie ca-

thartique que le cinéaste accompagne autant qu’il la provoque, jusqu’à

un grand déballage libérateur...

Voyeurisme malsain? Manipulation honteuse? On voit bien

en quoi ce film controversé a pu susciter l’ire des tenants d’une certaine

orthodoxie documentaire. Gisler n’y va pas par quatre chemins, ne

ménageant guère ses protagonistes pour traquer leur vérité – aussi

cruelle soit-elle. Abuse-t-il parfois de sa position? Sans doute, mais

pas face à un Florian Burkhardt qui porte un regard très lucide sur lui-

même. On ne saurait toutefois le lui reprocher, car le cinéaste ne s’en

cache pas. Soulignant à maintes reprises sa présence ou celle de la

caméra, il s’applique au contraire à déconstruire l’illusion documen-

taire et ses conventions. Préférant une franchise certes brutale à la

bienveillance un peu hypocrite de rigueur, il assume sa démarche,

 signant ainsi une œuvre aussi atypique que captivante. MLR

A l’affiche à Genève (Cinélux), Lausanne (Zinéma), Neuchâtel (Apollo) et dès le
1er avril à La Chaux-de-Fonds (ABC).
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ARIEL HERBEZ

N
’allez pas dire à Tardi que la Grande
guerre de 14-18 est son obsession.
Même si son œuvre, qui s’étend sur
près d’un demi-siècle, est toute entière

traversée par cette boucherie dont on commé-
more aujourd’hui le centenaire, avec force flon-
flons et sonneries aux morts. D’ailleurs la France
a cru honorer Tardi en lui décernant la Légion
d’honneur, ce qu’il a pris «comme un crachat
dans la figure» et qu’il a refusée, ne voulant rien
devoir à quiconque. Du coup, il a aussi annulé le
projet de fresque que les organisateurs du cente-
naire lui avaient commandée.

Alors obsédé, non. Mais habité par la guerre,
oui, par toutes les guerres, dont il a vécu comme
tant d’autres les séquelles via son milieu familial:
un grand-père tué à 20 ans dans les tranchées,
un autre revenu gazé et marqué à vie, un père
prisonnier de guerre dans un Stalag de 1940 à
1945 (tout comme le père de sa compagne), dont
il garde une aigreur ombrageuse et une profonde
colère... Ses premiers cauchemars, Tardi les doit
aux récits de sa grand-mère, sur ce doux grand-
père sous les obus au fond de la tranchée, les
mains plongées dans les entrailles d’un camara-
de éventré... «La nuit, j’entrais dans son horreur.
A cet âge, je n’avais jamais vu une image de cette
guerre, alors mon imagination travaillait...»

AUX CÔTÉS DE SON PÈRE
Au-delà de son imagination, il a voulu com-

prendre. Comprendre comment ces très jeunes
gens pouvaient vivre une journée de plus dans
cet enfer indescriptible, comprendre leur désar-
roi, leur terreur, comprendre comment ces car-
nages ont forgé notre histoire depuis un siècle. Il
a lu, beaucoup, il s’est documenté, sans relâche, il
a dessiné inlassablement, minutieusement, et il
en est sorti des chefs d’œuvre, de C’était la guerre
des tranchées (1993) à Putain de guerre! (dès
2008). De ce dernier diptyque est même issu un
saisissant spectacle, basé sur des projections
géantes d’images de Tardi et sur des chansons
anti-guerre interprétées (et en partie composées)
par sa femme, la chanteuse Dominique Grange.
C’est elle qui lui a proposé de monter sur scène, lui
si peu enclin à se montrer en public. Mais c’est
avec une forte présence qu’il y lit les textes de son
livre, d’une voix profonde et sans pathos. Pré-
senté au festival de bande dessinée Fumetto, à
Lucerne, le spectacle y a rencontré un succès
chaleureux (notre édition du 19 mars).

Mais pourquoi avoir attendu si longtemps
pour évoquer la guerre de 39-45 et la captivité de
votre père? lui a-t-on demandé à Lucerne. Ce

n’est qu’en 2012 qu’il sort le premier volume de
Moi René Tardi, prisonnier de guerre au
Stalag IIB, basé sur les souvenirs de son père,
couchés sur le papier à sa demande dans les
années 1980. S’il a attendu, c’est peut-être que
ses relations pas simples avec son père étaient
encore trop proches, et sans doute à cause de la
force de l’image: «Peut-être cela prend-il plus de
temps pour aborder ce genre de choses dans une
bande dessinée qu’en littérature. Si j’avais été
 romancier, je l’aurais certainement fait plus tôt.»
En outre Tardi, qui ne se livre pas volontiers en
public, se met en scène dans cet ouvrage en jeu-
ne garçon (anachronique, puisqu’il n’était pas
encore né) aux côtés de son père, derrière les bar-
belés du camp puis lors de son long périple dans
une Allemagne au bord de la capitulation.

En outre, Tardi avoue ne pas trop aimer le
genre d’autobiographies qui fleurit depuis un
certain temps en bande dessinée, pas très inté-
ressantes pour lui. «Mais je ne pouvais pas faire
autrement: même si je pars d’un événement im-
mense, la Seconde Guerre mondiale, je tombe
sur ma famille. Ce n’est pas une bande dessinée
sur ma vie à moi, mais dans le prochain épisode,
je vais parler d’une ambiance familiale dans la
France profonde d’après-guerre, dans un milieu
banal, dominé par la rancœur et les colères
spectaculaires d’un père vaincu, et sa détesta-
tion des fonctionnaires. C’est renforcé par son
retour en 1946, avec nous, en Allemagne, dans
les troupes françaises d’occupation, puisqu’il
était soldat  engagé depuis 1937. Nous étions
installés à Cassel encore en ruines, j’avais 5-
6 ans et je m’en souviens très bien. Le contraste
entre la France qui stagnait et la reconstruction
spectaculaire de  l’Allemagne le rendait malade.
Il s’y est acheté sa première voiture, une VW, et un
frigo AEG (une entreprise qui avait livré du
matériel aux camps de la mort...), que ma mère
faisait ‘visiter’ à ses copines françaises qui n’en
avaient jamais vu...»

ET QUE DEVIENT ADÈLE?
Et comment évoquer cette période, qui im-

plique directement ses souvenirs personnels?
«Je ne sais pas encore comment je vais interpré-
ter ces épisodes: est-ce que je suis trop ‘mé-
chant’? Est-ce que j’éprouve le besoin d’épar-
gner mon père et ma mère? Mais pourquoi le
ferais-je? Ils ont été ce qu’ils étaient, et c’est inté-
ressant, justement, de les montrer tels qu’ils
étaient, ma mère qui n’a jamais lu un livre de sa
vie, mon père fou de mécanique (il était heureux,
dans son char d’assaut...), qui rêvait de travailler
dans l’industrie automobile après la guerre mais
qui a trouvé toutes les places déjà occupées, qui

a été balloté par les événements et n’a rien pu
maîtriser de son existence...»

A 68 ans, Tardi (Jacques de son prénom, mais
il préfère en rester aux deux brèves syllabes de
son nom) a déjà derrière lui plus de cinquante
bandes dessinées à son actif, sans compter de
nombreux livres d’illustrations. Il est un des très
rares, voire le seul, des grands auteurs ayant
commencé leur œuvre au début des années 1970
encore complètement immergé dans la bande
dessinée. Aujourd’hui, toujours inspiré, il n’hési-
te pas à se remettre en question, ne se contentant
pas de reproduire ce qui a fait son succès.

Sa première notoriété, dès 1976, il la doit à
Adèle Blanc-Sec. Une série rocambolesque de
neuf épisodes écrits sur le modèle du feuilleton, à
la Arsène Lupin, en jouant avec jubilation des

codes et des ficelles du genre, dans l’ambiance du
Paris d’avant-guerre (la première). Adèle, feuille-
toniste émancipée, est entraînée malgré elle dans
les complots les plus abracadabrants: la dernière
page de la série, en 2007, reste ouverte sur des
questions «à suivre», comme tout feuilleton qui
se respecte. Tardi y répondra-t-il un jour? «Je vou-
lais terminer sur un dixième épisode et en finir.
J’ai dessiné une douzaine de pages, et j’ai tout
 reporté à plus tard. Pour le moment, je n’ai pas
d’idée pour Adèle. Cela viendra peut-être après
Stalag: C’est plus léger, je le vis comme une sorte
de retour en enfance, une période de régression!»

Dernier livre paru: Moi René Tardi, prisonnier de guerre au
 Stalag IIB. Mon Retour en France, Casterman, 2014, 142 pp.

BANDE DESSINÉE Après 14-18, il évoque
son père, prisonnier de guerre. Rencontre à
Lucerne entre une grande exposition et un
spectacle en images et en chansons.

En première ligne

TARDI

Tardi à Lucerne. La tapisserie est certifiée conforme à

 l’appartement d’Adèle Blanc-Sec en 1912.

MONICA TAROCCO


